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LA POLITIQUE 
DE LA FRANCE 

Nous ne sommes pas de ceux qui regret-
lent l'ampleur et la longueur du débat à la 
Chambre sur le vote des crédits provisoi-
ilres A la veillé de l'organisation de la paix, 
ilde la refonte do l'Europe sur des bases 
'«nouvelles, le gouvernement, les partis et 
les hommes devaient prendre leurs res-
ponsabilités. C'est fait. La leçon qui se 
dégage de haut de ces trois séances est 
bssez éloquente pour emporter l'adhésion 
tie tous les esprits et de tous les coeurs. 

De l'exposé général de la situation en 
Europe fait par M. Pichon — exposé si 
complet, si précis, si ardemment soucieux 

l'de concilier les intérêts des peuples avec 
ceux de la France dont il a la charge, — 
nous ne retiendrons aujourd'hui, nous ne 
voulons retenir que cette déclaration for-
melle : « Sur toutes les questions, le gou-
vernement a des opinions précises et des 
Solutions préparées.» Opinions et solu-
tions sont dominées par cette pensée : le 
militarisme prussien cessera d'être un 
«auchemar, et « le monde sera prémuni 

Montre le retour de provocations et d'atten-
tats pareils à ceux qui ont abouti au drame 
fcangiant d'hier». 

, Et pour que soit consacrée dans les faits 
èt dans l'histoire cette certitude, M. Pichon 

Ai. rappelé aux acclamations de la Charn-
ière que notre politique. — pratique, hu-

maine, — est en tout point celle des alliés. 
Ses principes inspirent l'organisation de 
te, Conférence. La grande leçon d'union 
donnée avec un si éclatant succès par la 
ruerre développera dans la paix ses con-
jéquences fécondes. 

Union indissoluble et puissante à l'exté-
rieur, voilà le premier levier de notre ac-
lion mondiale Mais elle serait paralysée, 
Jmdécise et peut-être même annihilée en 
certaines parties si la cohésion des volon-
jjtés ne se faisait complète à l'intérieur. Il 
toe suffit pas de proclamer du bout des lè-
ilvres l'union nécessaire. Il faut être, com-
mue disait un jour un de nos maîtres, tout 

;è- fait de son avis. 
K Puisons dans le sentiment de cette com-
ïnunion patriotique la force de nous impo-
ser une discipline, et môme de la faire 

.respecter autour de nous par la persua-
sion. Nous avons gagné la guerre. Veut-on, 
twi ou non, que nous en recueillions tous 
fes fruits légitimes ? Reculer devant l'ef-

Îort serait une manière de désertion à l'in-
;érieur. 

; Le devoir présent, M. Clemenceau, dans 
«me magnifique improvisation comme 
Ibrûlée de foi dans nos destinées, l'a rap-
jpelé à la Chambre et au pays. Pour que le 
gouvernement défende, dans les réunions 
5de demain, les revendications françaises 
)avec l'aatorité qui convient, laissons-lui le 
«noix des personnes, de l'argument, de 
Vheure. Faisons-lui, dans la paix, la con-
fiance qu'il a gagnée dans la guerre. Ainsi 

victoire aura son plein et entier effet, 
pon rayonnement de justice et de beauté. 

La vôîx de M. Clemenceau, c'est la voix 
inême de la France. Sa politique, c'est celle 
'nue l'opinion salue et consacre par des 
{hommages qui montent des couches pro-
'Ifondes de notre race. C'est celle que nous 
jh'avons cessé de défendre ici comme l'ex-
ipression nécessaire des aspirations du 
/(pays, comme l'instrument des répara-
litions et des garanties à exiger de l'enne-
ttti, comme le gage de notre prospérité et 

j de notre grandeur. Qu'importent les vai-
jties criailleries des artisans de désagréga-
tion et des fauteurs de désordre, de quel-

! nue nom qu'ils se nomment ? « Les chiens 
I aboient, la fortune de la France passe. » 

II. Wilson en Angleterre 
A MANCHESTER 

Londres, 30 décembre. — Le président et, 
fe Wilson aie sont rendus hier de Carliste 

'winchester. La ville était abondamment 
_J*sée. Au milieu des acclamations en-

*K%*sesles de la foule, le président et Mme 
Iwilson ont été conduits en voiturle de la 
gare à L'hôtel de ville, où Us ont passé la 

moirée comme hôtes du lord-maine. 

Les élections anglaises 
UNE DECLARATION DE M. CHURCHILL 

,Londres, 30 décembre. — Dans une lettre 
■adressée aux électeurs de la circonscription 
(dje imndee, où il a obtenu une majorité de 
3>lus de 15,000 voix, M. Winston Churchill; 
ministre des munitions, dit : 

«Le résultat des élections est la condam-
toa'ion de la tyrannie, qu'elle prenne la 
[forme du kaiserisme ou délie du bolchevis-goa. » 

» 

Légion d'honneur 

Le généra] Gouraud 
Grandi "Croix de la Légion d'honneur 

Le général Dégoutte, grand-officier 
Paris, 29 décembre. — Le général de di-

vision Gouraud, commandant une armée, 
£st élevé à la dignité de grand-croix : 

« Admirable soldat qui a donné, au cours 
(de la campagne dans les différents com-
mandements qu'il a exercés : division, corps 

■..j&armée, corps expéditionnaire, armée, le 
plus bel exemple des vertus militaires, cou-
rage, ténacité, esprit de sacrifice. A gran-
dement contribué, tant par les habites dis-
positions qu'il a su prendre que par son 
(remarquât*! ascendant sur la troupe, aux 
brillants résultats obtenus en Juillet 1918. 
;(Croix de guerre ) 

— Est élevé a la dignité de grand-officier, 
le général Dégoutte, commandant une 
^rmée : 

Officier général qui, depuis le début de la 
guerre, a fait preuve des plus belles quali-
tés. Placé successivement â la tête d'une 
division, d'un corps d'armée et d'une ar-
méatlfouis chef d'état-major, faisant fohc-
ràons de commandant de groupes d'armée, 
)a-partout affirmé son talent d'organisateur 
tet sa science manœuvrière. A su obtenir, 
jdans des circonstances particulièrement dé-
Jicates et difficiles, des succès décisifs dus 
la son ascendant personnel et à 6on auto-
rité incontestée. (Croix de guerre.) 

— Sont inscrits pour commandeur : 
Les généraux de division Lucien Mordacq, 

commandant une division; Weygand, ma-
jor général au maréchal commandant en 
Chef les armées alliées. 

L'ALLEMAGNE EN REVOLUTION 

Foch décore la sœur Louise 
Nancy, 29 décembre. — Le maréchal Foch 

6 décoré cette après-midi la sœur Louise, reli-
gieuse de la congrégation de Saint-Charles, su-
périeure des sœurs des hospices de Nancy. 

Le maréchal, après avoir épinglé la croix 
eu corsage de la religieuse a rappelé avec émo-
tion les services qu'elle a rendus pendant toute 
Sa durée de la guerre sous les plus violents 
tbombardements.  * _ | 

Mort de Paul Margueritte 
Nous apprenons la mort de Paul Marguerit-

te, décédé subitement à Cap Breton, à l'ûge de 
jcinquante-huit ans. 

LE GOUVERNEMENT 
D'EBERT 

maître de la situation 

Les socialistes minoritaires se retirent 
Berne, 30 décembre. — Le conflit qui 

mettait aux prises le gouvernement et le 
groupe Liebknecht a reçu une solution pa-
cifique. M. Ebert et les socialistes majori-
taires restent maîtres de la situation. Les 
socialistes indépendants qui ne sont point 
partisans de la manière forte, se sont re-
tirés du gouvernement et ont été rempla-
cés par des majoritaires. Le collège des 
mandataires du peuple ne comprendra plus 
crue des hommes politiques appartenant au 
vieux parti sozialdemokrate. Il ne sera 
plus troublé désormais par des querelles 
intestines II lui sera sans doute très facile 
de triompher ainsi des mouvements insur-
rectionnels. 

Mais d'autre part le départ de Haase et 
de ses amis prive le cabinet de deux de 
ses membres qui avaient le plus ouverte-
ment rompu avec les mandataires de l'an-
cien régime et qui par le passé étaient les 
plus susceptibles de présenter à l'étranger 
le plue de sincérité. 

Les rares dépêches parvenues à Berne 
permettent de se rendre compte en fait que 
la crise gouvernementale était provoquée 
par les divergences de vues qui existaient 
entre les majoritaires et les minoritaires et 
entre Ebert et Haase. Tandis qu*Ebert vou-
lait réprimer par la force l'insurrection 
préparée par Liebknecht et ses amis, 
Haase, tout en étant en principe hostile à 
la politique du groupe Spartacus, se refu-
sait à approuver les mesures de rigueur. 

Le conflit entre les deux fractions du 
gouvernement a été soumis au comité cen-
tral du Conseil socialiste; celui-ci, après 
avoir enquêté sur les événements de ces 
derniers jours, a, à la majorité, approuvé 
l'attitude d'Ebert, de Scheidemann et de 
Landsberg. Les socialistes indépendants 
ont tiré de ce vote la conclusion nécessai-
re : ils se sont retirés du gouvernement. 

Dans les milieux gouvernementaux, l'o-
pinion prévaut que les socialdémocrates 
indépendants, après le départ de leurs re-
présentants, vont combattre avec vigueur, 
au point de vue politique, le nouveau gou-
vernement. Cependant, pour le moment, 
aucun coup d'Etat n'est projeté avec les 
gens du groupe Spartacus. N 

Ebert et Scheidemann n'assistaient pas 
au dernier conseil de cabinet 

Zurich, 30 décembre. — Un conseil de cabinet 
très important, présidé par Haase, a été tenu 
vendredi, auquel prirent part les ministres de 
la guerre et des délégués du front oriental. 
Ebert et Scheidemann n'étaient pas présents 
et Landsberg n'y a fait que de courtes appari-
tions. Cette attitude des majoritaires autorise 
naturellement toutes les hypothèses. 

Les marins au château impérial 
Zurich, 30 décembre. — Les matelots sont 

toujours au nombre d'environ trois mille dans 
le château et dans le palais des écuries impé-
riales de Berlin. 

Des marins marchent sur Berlin 
Zurich, 30 décembre. — Des contingents de 

matelots venant de Kiel, de Hambourg et de 
Bremerhaven sont en marche vers Berlin. 

Une armée de sans-travail 
Berne, 30 décembre. — Les sans-travail ac-

tuellement à Berlin, et qui forment le principal 
de l'armés de Liebknecht, sont évalués à 
110,000. 

La police serait pour Liebknecht 
Berne, 30 décembre. — 11 y aurait bien peu 

de chances qu'une résistance sérieuse fût op-
posée aux extrémistes, car la police, dirigée 
désormai par un partisan de Liebknecht, serait, 
déjà passée du côté des spartakistes. 

La retraite d'Hindenburg imminente 
Zurich, 30 décembre. — La retraite d'Hinden-

burg et de Grcener est imminente. 

Les troubles de Posen 
Zurich, 30 décembre. — A propos des trou-

bles qui se produisirent dernièrement à Posen 
lors de l'entrée triomphale du célèbre musicien 
Paderewsky dans cette ville, quelques rensei-
gnements parviennent; comme toujours ce fu-
rent les Allemands qui commencèrent et ou-
vrirent les hostilités. Le « Lokal Anzeiger », de 
Berlin, le reconnaît franchement : il déclare | 
que des troupes allemandes de passage avaient ■ 
arraché les drapeaux français, anglais et amê- j 
ricains, que la population polonaise avait ar- | 
borés en grand nombre aux fenêtres. Une cen- ; 
taine de courageux Polonais se portèrent alors 
devant la préfecture de police qu'ils tentèrent 
d'enlever d'assaut. 

Les Allemands, retranchés dans la préfec-
ture, firent les premiers usage de leurs armes 
et tuèrent ou blessèrent plusieurs Polonais. 
Une trentaine de soldats du 20e régiment d'ar-
tillerie de campagne vinrent alors sur tes lieux, 
armés de mitrailleuses pour dégager leurs ca-
marades que les Polonais pressaient fortement 
à l'intérieur des bâtiments où ils avaient réussi 
à pénétrer. Une violente fusillade retentit; c'é-
taient les artilleurs allemands qui faisaient 
usage de leurs mitrailleusés. La bataille dura 
plus de deux heures. Finalement les Polonais 
furent rejetés et les Prussiens restèrent maî-
tres du terrain. Le nombre des victimes parmi 
lés Polonais est assez élevé. 

EN RUSSIE 

LES BOLCHEVIKS 
ont pris Vilna 

Copenhague, 30 décembre. — L'armée bol-
cheviste est entrée à Vilna'. 

LES BOLCHEVIKS AVAIENT PRIS RIGA 

Copenhague, 27 décembre (retardée). — 
Les bolcheviks ont pris Riga, mais ils en' 
ont été chassés par les Lettons. 

Les bolcheviks auraient l'intention d'at-
taquer de nouveau cette ville avec l'aide 
des Allemands. 

L'ARMISTICE 
Le Rhin servira 

pour le ravitaillement des alliés 
Londres, 30 décembre. — On assure dans les 

milieux autorisés que la question de l'utilisa-
tion du Rhin pour le ravitaillement des troupes 
alliées d'occupation est maintenant résolue. Le 
gouvernement néerlandais, consulté, n'a pas 
présenté d'objection. Il ne peut en être autre-
ment du côté allemand. Il ne reste donc plus 
qu'à prendre les dispositions d'ordre matériel 
pour que l'usage de cette voie navigable soit 
réalisé. 

Enjttalie 
Bissolati reste démissionnaire 

Rome, 30 décembre. — M. Bissolati est resté 
inflexible dans sa décision de sortir du cabinet, 
mais sur la demande de M. Orlando il a con-
senti à conserver son poste de ministre jus-
qu'au départ du président Wilson qui, on le 
sait, est attendu ici le 4 janvier. 

Des ministres approuvent 
M. Bissolati 

Rome, 30 décembre. — M. Berenint, ministre 
de l'instruction publique, s'est déclaré complè-
tement solidaire de M. Bissolati et suivra son 
exemple en donnant sa démission. D'autre 
part, le député Bononi, qui aurait pu éven-
tuellement être appelé à représenter les socia-
listes réformistes au sein du cabinet, a déclaré 
approuver complètement l'attitude de M. Bis-
solati et ne pas pouvoir accepter sa succession. 

Le cabinet Orlando devra donc subir non pas 
un remaniement, mais une reconstitution com-
plète. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LE VOTE DE LA CHAMBRE 

La Chambre a renouvelé a M. Clemen-
ceau et à ses collaborateurs le témoignage 
de sa confiance : 

« Elle a ainsi donné au gouvernement 
écrit M. Henri Lucas (le Journal), la force 
dont il avait besoin pour défendre auprès 
de nos alliés d'hier et de demain et impo-
ser à nos ennemis les légitimes revendica-
tions de la France. Notre pays qui, de tou-
tes les nations unies pour la sauvegarde 
des libertés du monde, a supporté la plus 
lourde part de charge» et subi le plus de 
pertes et de souffrances, a droit à des res-
titutions, à des réparations, à des garanties 
oour l'avenir. En termes aussi précis ju'il 
leur était possible de le faire, MM. Clemen-
ceau et Pichon ont indiqué au Parlement 
ce qu'ils comptaient réclamer en son nom. 
Les quatre cinquièmes des représentants do 
la nation ont approuvé leurs déclarations. 
Ainsi, ces trois journées de discussions par-
lementaires n'auront pas été inutiles, j us-
qu'elles auront assuré au vieux patriote qui 
a si bien su faire la guerre l'autorité né-
cessaire pour conclure une bonne paix. » 

Au îond, tout le monde le sait, 11 ne s'a-
gissait, écrit M. Auguste Avril (Figaro), que 
de mettre, à la veille de la Conférence de 
la paix, le gouvernement qui a gagné ia 
guerre en mauvaise posture politique vis-à-
vis de ceux avec lesquels il aura demain à 
conférer : 

« Triste besogne i Pour ce faire, on a ré-
criminé sur tout. Le jeu a été pitoyable, j 
je dirai humiliant, pour la représentation 
nationale. Mais tout de même, il s'est irou-
vé quelqu'un dans les rangs de ceux qui 
ont livré ce misérable combat pour deman-
der à onze heures du soir ce qu'on faisait 
depuis trois Jours. Ce quelqu'un, ç'a été 
M. Albert Thomas. M. Clemenceau s'est 
dressé, et tout de suite il a dit â M. Albert 
Thomas, à la Chambre, au pays ce qu'il 
fallait dire. Ceux qui réfléchissent — il y 
en a quelques-uns, très rares, dans les 
rangs des socialiste* — ont écouté, et dans 
leur aine ils ont senti ce qu'il y avait ce 
profondément humain, de souverainement ! 
politique dans les paroles de M. Ciemen- I 
ceau. Je ne l'ai pas écouté sans émotion, ; 
et le seul hommage qu'on puisse lui ren- i 
dre est d'inlprimer aujourd'hui pour la j 
France, pour l'Europe, pour le monde — je ; 
dirai pour l'Histoire — les nobles paroles • 
de ce vieillard qui ne songe qu'à sa pa- ' 
trie. » 

L'ATTITUDE DE NOS DEPUTES 
BOLCHEVIKS 

L'Echo de Paris s'élève contre les ,nter- ; 
routions et les manifestations auxquelles se ; 
sont livrés à la Chambre les bolcheviks du 1 

groupe Longuet : 
« Il est inadmissible que ia Chambre eu 

tolère désormai» le renouvellement dans 
des débats comme celui-ci, où elle se doit • 
à elle-même, comme elle doit au pays de I 
garder la tenue et le calme qu'il faut pour j 
discuter les plus hauts, les plus graves inté- | 
rêts de la France. Les socialistes répondent 
aux paroles de sagesse et de bon sens par j 
des provocations et des brutalités qui déno- | 
tent surtout une -singulière incompréljen- j 
sion des choses françaises. Leur attitude i 
fut comme au début de la séance, in dé- j 
cen'te. Ce mot n'est pas de nous, il est du j 
président DeschaneL II est à peine assez 
fort. » « • " witotwaywH 

LE BOLCHEVISME EST UN FLEAU 
UNIVERSEL 

Dans le New-York Herald. M. Pierre Ve-
Jber, qui a reçu quelques informations sur 
la véritable situation de la Russie grâce à 
un ami qui a passé là-bas plusieurs mois 
«en pleine révolution, croit devoir reprodui-
re ces déclarations : 

« Vous avez été très mal renseigne sur co 
qui se passe en Russie et en Allemagne. On 
vous a présenté Hé bolchevlsme russe com-
me une crise violente, mais transitoire. C'est 
faux On vous a présenté 1-e bolchevisme al-
lemand comme une révolution camoullete. 
C'est faux. Il faut nous mettre en présence 
de la réalité : le bolchevisme est un fléau 
universel. Il faut le prendre à son lieu d'o-
rigine et le détruire, sinon il vous détruira 
comme il est (en train de détruire la Rus-
sie. 11 suscitera en Europe plus de désas-
tres que n'en produiraient dix années de 
guerre! n faut prendre tout de suite des me-
sures de prophylaxie; elles sont fort déli-
cates. Il faut intervenir à la fois en Allema-
gne et en Russie; ne laissez pas vos armées, 
d'occupation exposées au grave danger de 
l'inaction. Gardez vos troupes actives et dé-
mobilisez au plus tôt vos réserves. Il ne s'a-
git, pas, comme certains le prétendent, de 
sauver les intérêts du capitalisme interna-
tional. Il s'agit de sauver le monde et la 
France. » 

LES ELECTIONS ANGLAISES 

Lloyd George avait raison d'avoir foi dans 
ls hommes et les femmes dfc la Grande-Bre* 
tar'.'.e, qui n'a lamais été plus grande qu'au-
jourd'hui. Et M. Edmond Laskme dit dans 
le Matin : 

• Lé trait caractéristique des élections bri-
tanniques est l'éclatante victoiite des forces 
nationales sur les forces dissidentes ou fac-
tieuses. Tout ce qui par hostilité de princi^ 
pe contre la grandeur du pays ou seulement 
par aveuglement doctrinaire s'était mis en 
dehors de ce grand courant de pensées et 
oie sentiment a été écrasé ou rudement châ-
tié. » 

Déclarations de MM. Pichon et Clemenceau 
La Chambre vote la confiance à la forte majorité 

de 398 voix contre 93 
■■■■■■■ 

AU SÉNAT. 
Séance du matin. 

Paris, 30 décembre. — Le Sénat a tenu j 
ce matin une courte séance, au début de ; 
laquelle M. Klotz, ministre des finances, a 
déposé le projet concernant les douzièmes 
provisoires voté par la Chambre quelques 
instante auparavant. 

M. Milliès-Lacroix, rapporteur général de 
la commission des finances, se déclare en 
mesure de déposer son rapport cette apres-
mîfii à trois heures. Sur sa demande, le 
Sénat décide de siéger à cette heure pour 
entamer cette discussion. 

Avant de se séparer, on vote 'Uie propo-
sition adoptée par la Chambre tendant à 
l'intensification de la production agricole 
pendant et après la guerre. Le projet com-
porte la création : 

L D'offices départementaux ^appuyant 
sur les Associations locales, et dirigés par 
Te directeur des services agricoles; 

2. D'offices régionaux composés des ins-
pecteurs d'agriculture et de membres dé-
signés par les offices départementaux de 
la région; 

3. D'un conseil central composé des Ins^ 
pecteurs généraux de l'agriculture et ayans 
à ses côtés deux centrés spéciaux de re-

i cherches agricoles. 
La séance est levée. ■ 

I Prochaine séance cette après-midi a trois 
' heures. 

Sâanoe de dimanche apres-midl. 

Au début de la séance de l'après-midi, M. 
Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat à l'in-
térieur, revenant de Hollande et de Belgi-
que, ou il est allé régler les conditions de 
rapatriement des populations françaises S'é-
levant encore au chiffre de 112,000, expose 
dans quelles conditions se fera ce rapatrie-
ment. 

M. FRANKLIN-BOUILLON 

L'attaque contre le ministère est reprise 
par M. Franklin-Bouillon, président de la 
commission des affaires extérieures, qui 
somme le gouvernement de faire connaître 
ses buts de guerre et le nom de ses négo-
ciateurs au Congrès de la paix. Ceux-ci dok 
vent appartenir à tous les partis politiques. 

M. Franklin-Bouillon continua 

Le. problème Alsace-Lorrafne, 'bajslni de 
ïa Sarre est un. La France a été dépoulUèe 
de l'Alsace-Lorraine en 1871, du bassin ' de 
la Sarre en 1815. (Salve d'applaudissements 
SUT tous les bancs, sauf sur les bancs.socia-
listes.) Comment peut-on dire ; • Oh ! Cela 
c'était en 1315, » quand, on veut réTablir la 
Pologne démembrée cinquante ans avant, 
en 1772. (Salve d'applaudissements, sauf à 
l'extrême gauche. ) 

Dans les négociations, nous ne pouvons 
pas permettre qu'on sépare l'affaire de 1815 
de celle de 1870: elle a été faite par le même 
ennemi. Il a pris le bassin de la Sarre à 
cause des mines, et réclame encore, alors 
qu'il a détruit nos mines du Nord pour nous 
rendre ses tributaires. (Vifs applaudisse-
ments; sauf à l'extrême gauche.) Nous ne 
voulons pas annexer des hommes par con-
trainte, mais, d'autre part, notre pays a subi 
cinq invasions en un siècle. Nous avons le 
droit de détruire le terrain de concentration 
de l'ennemi, c'est pourquoi nous avons adop-
té cette formule : « Ni une forteresse ni un 
soldat ennemi sur la rive gauche du Hhm. » 
Puisque nous n'avons pu sauver les pères, 
sauvons au moins les flls. (Vifs applaudis-
sements.) 

M. Laurent, socialiste : Et la Société des 
nations ? et le désarmement % 

M. Franklin-Bouillon : J'en suis aussi par-
tisan que vous, mais ne négligéons aucune 
précaution, et qu'on ne puisse nous repro-
cher d'en avoir négligé aucune. (Applaudis-
sements.) 

M. Franklin-Bouillon s'élève contre une 
politique de côlonisation en Syrie et repro-
che au gouvernement et à ses alliés de n'a-
voir pas eu de politique avec la Russie. 

C'était la politique des nationalistes qu'il 
fallait faire là-bas. 

M. Franklin-Bouillon se prononce pour 
une intervention militaire limitée'en coopé-
ration avec les alliés, faite avec des armées 
Ce volontaires ayant une solde plus élevée. 
Un effort économique serait exercé pnrai-
lèlement. L'orateur ajoute : 

La sixième proposition du président Wil-
son dit : « Rétablir un gouvernement libre 
eh Russie avec l'appui des alliés. » 

M. Cachin : Vous donnez une interpréta 
tion Inexacte, vous ne donnez pas le vra' 

M. Franklin-Bouillon : Wilson a im 
« Tout le territoire russe doit être évacué. » 

M. Cachin : Ah I Ah I (Vifs applaudisse-
ments socialistes.) 

M. Franklin-Bouillon .- Oui, évacué, mais 
par les Allemands, parbleu! (Vifs applaudis-
sements à gauche, au centre et à droite.) 
C'était écrit au moment où toute la Russie 
était aux mains des Allemands. (Applaudis-
sements répétés à gauche, au centre et à 
droite.) ... , 

M. Cachin et les socialistes qui s étalent 
si grossièrement trompés se tiennent cois. 

M. Franklin-Bouillon : Comment pour-
rions-nous nous détourner de cet allié en 
voie de mourir ? Il a perdu 5 millions 
d'hommes pour notre cause. Sans cette al-
Mncè7noùs avîoniria guerre dix ans plus 
tôt, et nous étions écrasés. (Vifs applau-
dissements.) 

M Franklin-Bouillon rappelle l'erreur de 
l'Angleterre d'avoir laissé écraser la France 
en 1870. Elle la paie de un million de morts. 
La France a toujours répondu à l'appel du 
devoir, elle l'a fait hier, elle le féTa demain. 
(Vifs applaudissements.) 

Le ministre des affaires étrangères 
M Pichon, ministre des affaires étran-

gères monte à la tribune avec un dossier, 
auquel il se reportera de temps en temps. 
L'Assemblée est attentive. Tout d'abord, le 
ministre proteste contre l'accusation portée 
à l'égard du gouvernement de se refuser 
systématiquement à discuter les questions 
diplomatiques, et de répondre par le silence 
aux demandes qui lui sont adressées. 

M. Pichon : Rien n'est plus loin de notre 
pensée, mais nous ne pouvons pas faire que 
par la force des choses toutes les questions 
diplomatiques ne soient, à l'heure actuel-
le des questions interalliées; nous ne pou-
vons donc y répondre avec autant de li-
berté qu'en temps normal. (Applaudisse-
ments.) Comment veut-on, sans trahir le 
secret de négociations qui ne sont pas hotre 
propriété, que nous puissions répondre ï 

A toutes les questions qu'on nous pose, 
le gouvernement demande à la Chambre 
de comprendre la réserve qui lui est impo-
sée. (Très bien I très bien !) 

NOUS SOMMES PRETS 

Je purs assurer la Chambre que, sur tou-
tes les questions, le gouvernement a des 
opinions précises et des solutions préparées 
et que les pourparlers en vue de la réunion 
de la Conférence se poursuivent dans de 
très bonnes conditions. Nous ne serons pris 
au dépourvu sur aucun point et nous sau-
rons maintenir dans la paix l'accord entre 
les alliés qui nous a valu la victoire et qui 
vaudra au monde la paix de justice qui lui 
est bien due après tant de souffrances et 
de sacrifices. (Applaudissements.) 

Tous tes intérêts d« la France seront dé-
tendus par nous comme ils doivent l'être, 
au point de vue territorial, économique et 
financier. 

Les visitei de chefs d'Etat et de souve-
rains que nous recevons montrent l'estime 
dont nous Jouissons dans le monde entier 
et l'intérêt que ces nations attachent à nos 
relations réciproques d'amitié. (ApplaudisV 
sements.) Jamais la situation n'a été meil-
leure pour notre pays, grandi dans l'opi-
nion de tous par la part qu'il a prise à la 
guerre. (Applaudissements.) 

M. Cachin m'a demandé ce que nous pen-
serions de la publicité des accords prépa-
ratoires à la Conférence. 

Nous ne voyons aucune objection à cette 
publiration, (Très bien ! Très bien I) 

M. Bracke nous a quesdouné sur la So-
ciété des Nations. Nous avons accepté le 
principe de cette Société des Nations, et 
nous travaillerons à sa réalisation effect:-
ve. (Très bien t Très bien I) 

LE RHIN ET L'ALSACE LO;R Ai Ni; 

M. Bracke nous a également demandé de 
nous montrer nettement hostiles à la poli-
tique d'annexions. Pas plus que lui nous 
ne sommes partisans de cette politique, 
mais nous entendons réserver notre liberté 
de discussion en ce qui concerne la fron-
tière d'Alsace-Lorraine, car nous estimons 
qu'il n'y a pas là une question d'annexions 
Nous l'examinerons conformément au droit, 
à la justice, à la liberté et à l'avenir do 
l'Alsace-Lorraine et à la sécurité de notre 
pays. (Applaudissements répétés à gauche, 
au centre et à droite.) 

M. Cornudet a vivemem impressionné la 
Chambre en parlant du clergé d'Alsace-
Lprraine. Le gouvernement s'associe com-
plètement à l'hommage rendu au clergé al-

sacien par M. Cornudet. (Applaudissements.) 
Il a droit plus qu'à notre bienveillance, 11 
a droit, de notre part, à des égards partt-
culiers. (.Applaudissements.) En ce qui con-
cerne la reprisé officielle des relations avec 
le saint-siège, je déclare que, dans la pen-
sée du gouvernement, cette question ne se 
pose pas. (Applaudissements sur un grand 
nombre de bancs, interruptions à droite.) 

L'ALLEMAGNE DOIT ETME MISE 
HORS D'ETAT DE NUIRE 

Les problèmes que nous aurons à résou-
dre sont graves. Avec le concours de nos 
alliés, nous saurons les régler. Exposer en 
détail nos solutions serait contraire à notre 
tactique, et nous «.fetimons (pie nous aurons 
beaucoup plus de chances de faire triom-
pher nos vues en ne Je* Jetant pas par avan-
ce dans une discussion publique. Sur la po-
litique générale, les directives du gouver-
nement ne sont-elles pas connues du Par-
lement ? L'Allemagne est vaincue, mais non 
complètement 'abattue. Sous l'apparence de 
mouvements plus superficiels peut-être que 
profonds, son ancienne oligarchie militaire 
conserve, sous une apparence mensongère, 
une partie importante ' de ses prérogatives. 
Il faut donc veiller à ce que la disparition 
du militarisme prussien devienne un fait 
irrémédiable et indiscutablement acquis. 
(Salves d'applaudissements à gauche, au 
centre et à droite.) Il faut veilier à ce que 
soient obtenues toutes les réparations (vifs 
applaudissements), toutes les satisfactions 
sans lesquelles la victoire des alliés serait 
incomplète. (Salves d'applaudissements pro-
longés, sauf chez les socialistes.) 

Pas plus que dans ses limites territo-
riales, l'Allemagne de demain, à aucun point 
da vue, ne doit être l'Allemagne d'hier. Il 
faut que le monde soit prémuni contre le 
retour de provocations et d'attentats pareils 
à ceux qui ont abouti au drame sanglant 
dont nous sortons cruellement meurtris. 
(Suives d'applaudissements, sauf chez les so-
cialistes) 

LA CHUTE DE L'AUTRICHE 
ET SES CONSEQUENCES 

La disparition de l'Autriche pose un pro-
blème qu'il faut envisager dans toute sa 
portée sans en exagérer la gravité.. 

La fin complète dé la double monarchie 
a été telle qu'elle a dépassé toutes les prévi-
sions, mais l'empire des Habsbourgs a mé-
rité sa destinée. Pendant dix ans, il a été 
la puissance la' plus dangereuse pour lia 
paix 4e ' l'Europe. Enfin l'Autriche, au 
cours de la présente guerre, n'a cessé d'ê-
tre la complice et l'allié» fidèbe de l'Al-
lemagne. Ne la plaignons pas ; ceux-là mê-
mes qui croyaient à l'utilité de son existen-
ce comme contre-poids et qui comprennent 
aujourd'hui la vanité de cette conception 
ne regrettent pas son effondrement. 

De l',empire des Habsbourgs il ne subsiste 
qu'une faible partie allemande et une Hon-
grie purement magyare. Mais il en est sor-
ti des nations pleines de vie. unies aux 
alliés : ,1a- Bohême et l'Etat yougo-slave 
(applaudissements) et aussi la Pologne re-
constituée avec ses parties allemandes et 
autrichiennes en un Etat à la résurrection 
duquel se sont voués d'un commun accord 
les alliés. Et nous avons le droit de dire 
que c'est nous qui, les premiers, y avons 
travaillé. Nous voulons donc une Pologne 
intégralement restaurée avec un libre ac-
cès à la mer, et nous poursuivons notre 
effort dans ce but. C'est nous aussi qui 
avons été les premiers à provoquer la ré-
surrection de La Bohême (vifs applaudisse-
ments); les. premiers nous avons reconnu 
l'Etat tchéco-slovaque, Masaryk, Kramarez, 
Benes, et nous avons créé l'armée tchéco-
slovaque. (Vifs appîaudi6sements.) L'Etat 
yougo-slave s'est constitué sons la direc-
tion des Serbes et de la dynastie des Kara-
geoTgewitch. Il est pour les alliés un ap-
point considérable de force et une garantie 
nouvelle de sécurité. (Nouveaux applaudis-
sements.) 

Reste la question des Allemands d'Autri-
che. Elle est sérieuse. Elle ne doit pas nous 
effrayer. Nous avons des moyens de la ré-
soudre de telle "manière qu'elle n'apporte 
pas à l'Allemagne les compensations qu'el-
le en espère. En réglant la situation nouvel-
le, les alliés réduiront strictement la force 
allemande et lui ôteront la possibilité de 
retrouver dans les populations autrichien-
nes ce qu'elle aura perdu par la consé-
cration de notre victoire, mais il faut que 
cette victoire se traduise par l'exercice de 
tous nos droits pour ôter à nos ennemis 
la possibilité de remettre en péri) la sécu-
rité du monde. 

M. Renaudel : Et si les Autrichiens dési-
rent librement s'incorporer à l'Allemagne 1 

M. Pichon : Est-ce que vous croyez que 
la victoire ne donne pas des droits sur les 
vaincus ? (Vives exclamations à l'extrême 
gauche. Salves d'applaudissements sur les 
autres bancs.) 

M. Pichon .- La défaite bulgare procurera 
à nos frères serbes, grecs et roumains la 
satisfaction de leurs espérances, ce qui aug-
mentera dans cette partie de l'Europe la 
liberté fondée sur les amitiés fortement ci-
mentées au cours de cette guerre. 

LA TURQUIE ET L'ASIE-MINEURE 

La Turquie n'a pas moins mérité sa dé-
faite; nous avons des droits séculaires. Ces 
droits résultent en Syrie, au Liban, en Si-
licie, en Palestine, de titres historiques, d'ac-
cords et de contrats. Ces droits sont fondés 
aussi sur les aspirations et les vœux des 
populations qui depuis longtemps sont nos 
clientes. Sans doute, nous reconnaissons la 
liberté complète de la Conférence et son 
droit de donner à ces accords telle conclu-
sion qu'il appartiendra; mais ces accords 
continuent à lier l'Angleterre et nous, et 
les droits qu'ils comportent sont dès à pré-
sent acquis par rapport à l'Angleterre et à 
nous. (Interruptions et mouvements divers.) 

Nous ne pouvons pas nous désintéresser 
du sort de la malheureuse Arménie, tou-
jours exposée à de nouvelles calamités. 
Nous noua adresserons à nos alliés avec 
confiance et avec la ferme volonté de sou-
tenir nos réclamations. 

LES COLONIES ALLEMANDES 
ET LE MAROC 

Au sujet de l'Afrique, la Conférence exa-
minera la question des colonies allemandes 
qui sera posée paT l'Angleterre et par nous' 
Nous aurons aussi à nous libérer au Maroc 
des entraves internationales qui résultaient 
de la Conférence d'Algésiras. (Vifs applau-
dissements.) 

LA QUESTION RUSSE 

Le ministre aborde alors l'une des ques-
tions essentielles : la question russe. La 
Russie, dit-il. notre alliée, est sortie de la 
guerre par Faction du gouvernement bol-
chevik qu'elle subit. Il l'en a fait sortir en 
déchirant les traités et tous les contrats 
(Applaudissements répétés.) Puis il a signe 
un traité honteux qui la livrait o l'Allema-
gne et à l'Autriche-Hongrie. (Salve d'&p-
plaudissements.) 

Ce traité, nous avons, à notre tour, obligé 
l'Aliernagne et l'Autriche-Hongrie à le de-
chirer. (Vifs applaudissements.) Comment 
aurions-nous pu, nos alliés et nous, rester 
impassibles en face d'un acte qui avait pour 
nos ennemis la portée d'une victoire incal-
culable ? L'hésitation n'est pas entrée un 
instant dans nos esprits. Tout ce que nous 
avons fait en Russie depuis un an contre 
les bolcheviks, c'est contre les Allemands 
que nous l'avons fait. (Applaudissements ) 
On a dit que nous n'avions pas de politique 
on a demandé pourquoi nous avions des 
troupes à Arkhangel, à Mourmansk en dif-
férents points de Sibérie î C'était pour pré-

venir le retour des troupes allemandes snr 
le front occidental, c'est aussi pour préve-
nir la main mise de l'Allemagne sur la Rus-
sie, pour sauver les Tchéco-Slovaques, pour 
permettre aux groupes russes demeurés 
fidèles à l'Entente de s'organiser et de lut-
ter contre la ruine et l'anarchie, dont les 
conséquences pourraient s'étendre à nous-
mêmes. Rien de tout cela ne constitue une 
intervention contraire au droit de la Hus-
sie, et nous n'exercerons aucune pression 
sur aucun citoyen russe pour l'obliger a 
choisir un gouvernement plutôt qu'un autre. 

Quel a été le résultat de ces opérations v 
Quel peut en être le développement ? A 
Mourmansk et a Arkhangel, où plus de 20,W> 
hommes sont réunis sous le commandement 
d'un général anglais, nous avons réussi à 
interdire aux bolcheviks une région qui sert 
de base d'accès à la Russie du nord, nous 
y vivons en bonne intelligence avec un gou-
vernement socialiste dévoué à l'Entente. 
Nous avons ainsi des possibilités d'action 
pour le Jour où cela deviendra nécessaire 
dans un pays où beaucoup de nos natio-
naux sont incarcérés et. menacés de mort. 
(Vifs applaudissements répétés, sauf chez 
les socialistes.) 

En Sibérie, où le général Janin comman-
de les troupes alliées, à l'est du Baïkal, nous 
avons détruit l'armée austro-allemande et 
bolchevik sur le fleuve Amour. 

Toute cette partie des déclarations du mi-
nistre produit une vive impression sur la 
quasi-unanimité de l'Assemblée, les seuls 
socialistes exceptés. 

M. Pichon : Des opérations connexes ont 
nettoyé le Transsibérien, depuis l'Oural, et 
facilité la création en Sibérie d'organismes 
gouvernementaux à Oufa, à Omsk. Le front 
russo-tchèque de l'Oural se maintient à l'est 
de Perm. Un télégramme que j'ai reçu ce 
matin m'apporte la nouvelle que les forces 
russes, soutenues par nous, ont pris Perm. 
Elles ont fait 18,000 prisonniers et capturé 
G0 canons et 11,000 wagons. (Interruptions e* 
exclamations à l'extrême gauche. Vifs ap-
plaudissements à gauche, au centre et à 
droite.) 

Une armée russe, commandée par le gé-
néral. Denikine, a son état-major à Iékaté-
rinodar; elle est en liaison avec notre armée 
d'Orient. 

Une voix à l'extrême gauche : Denikine 
est tzariste. 

M. Pichon : C'est un ami de Korniloff 
qui n'était pas tsariste et dont nous devons 
regretter l'Insuccès. Le total de ses combat-
tants s'élève à 100,000 hommes. Il est ravi-
taillé par les alliés. Nous avons débarqué 
à Odessa. Les Anglais sont à Batoum. (In-
terruptions à l'extrême-gauche.) Le général 
Berthelot a reformé l'armée roumaine. Le 
territoire roumain a été évacué par les Al-
lemands, un ministère Bratiano favorable 
à l'Entente a été constitué par le roi Ferdi-
nand, toutes les forces favorables s'organi-
sent dans la Russie méridionale, en vue de 
l'action qu'elles peuvent avoir à exercer. 
Cette action est en particulier définie par 
les instructions du président du conseil à 
nos généraux. 

• L'action interalliée, leur écrivait M. Clé-
menceau, le 13 décembre, n'a pas un ca-
ractère offensif, elle vise à interdire aux 
bolcheviks l'accès de l'Ukraine, du Caucase 
et de la Russie orientale. (Interruptions à 
l'extrême-gauche,)- à constituer et à main-
tenir un front défensif en avant de ces ré-
gions, si un effort offensif devient néces-
saire pour détruire le bolchevisme, il devra 
être constitué par les forces russes. Il im-
porte que les Russes se pénètrent bien de 
cette nécessité, notre aide n'a pour but que 
de leur assurer une supériorité matérielle 
sur les bolcheviks. » (Applaudissements sur 
de nombreux bancs.) 

Dans un télégramme du 21 décembre M 
Clémenoeau ajoutait: « Le plan des alliés 
est de réaliser l'encerclement économique 
du bolchevisme. (Interruptions à l'extrême-
gauche.) 

M. Longueî: C'est abominable. (Violentes 
protestations; de nombreux députés apos-
trophent le député socialiste.) 

M. Pichon. — «... L'exécution n'en peut 
être que lente et progressive pour des rai-
sons d'effectifs. Les gouvernements alliés 
entendent en tous cas ne pas Intarwalnir 
dans la politique intérieure russe; leur seul 
but est d'aider matériellement la Russie à 
sortir de l'anarchie. (Applaudissements sur 
de nombreux bancs. Interruption à l'extrê-
me gauche). L'ouverture de la mer Noire. 
(Interruption à l'extrême gauche). 

Les socialistes qui sentent que l'hostilité 
de rassemblée ne cesse de croître à leur 
égard, multiplient rageusement les inter-
ruptions mais des protestations énergiques 
leur ripostent. 

M. le Président, aux socialistes : Respec-
tez au moins la liberté de discussion. Sans 
cela, il n'y a plus de Parlement. (Applau-
dissements.) 

M. Pichon : ...L'ouverture de la mer Noire 
nous permet de pénétrer en Ukraine. Le 
moment peut être venu de nous y substituer 
aux Allemands et d'y faciliter la création 
d'une armée ukraniènne destinée à faire 
face aux bolcheviks. 

Telle est notre politique; elle a été arrêtée 
en accord absolu avec tous les alliés. Il 
nous serait impossible d'en faire une autre 
sous peine d'être seuls. On est plein de ten-
dresse d'un côté de cette Chambre pour le 
bolchevisme. (Certains socialistes protestent 
avec force, se refusant à être confondus 
avec M. LongueL) 

On est toujours tente de l'excuser, j'en 
suis surpris, car lorsquo je reçois les socia-
listes les plus révolutionnaires revenant de 
Russie, se sont eux qui me font le tableau 
le plus sombre du régime bolchevique. 

Il n'est lias un seul homme qui revienne 
de Russie sans essayer de nous mettre en 
garde contre le péril terrible... 

M. Jean Longuet : C'est une erreur ab-
solue t (Vives exclamations sur de nom-
breux bancs.) Des buées s'élèvent de tou-
tes parts contre le député socialiste.) Il y 
a des officiers qui ont dit le contraire, 
vous le savez. 

M. Pichon : Mettons-nous en face de la 
réalité : Une paix qui serait faite dans le 
reste du monde et laisserait persister une 
Russie en état de guerre civile avec uu gou-
vernement odieux, abominahle (vifs n 
dlssements prolongés), ce ne serait pas une 
paix de justice. (Vifs applaudissements sur 
un grand nombre de bancs.) 

Qu'est-ce que le gouvernement bolehevis-
teî (Interruptions à l'extrême-gauche.) 
D'après le rapport qui m'a été adressé, le 
gouvernement actuel de Moscou règne uni-
quement par la terreur, des milliers de per-
so: .ies sont fusillées sans jugement. 

M. Brizon t En 1793 on a fait la niem© 
chose. (Do Douveau, des protestations vé-
hémentes partent do la quasi-totalité de la 
Chambre.) 

M. le président Deschanei s'écrie: Nous 
ne pouvons pas laisser dans cette Chambre 
assimiler la Révolution française, qui a sau-
vé la nation, avec le gouvernement bolche-
viste i (Vifs applaudissements prolongés 
sur tous les bancs, sauf une poignée de so 
claliste*- ) 

Une voix a l'extrême gauche : Vnu» n'ôie* 
pas juste ! 

M le Président: On insulte ia Conven-
tion'. Je la défends I (Vils applaudisse-
ments.) 

M. Pichon : Puisqu'on a tenté un rappro-
chement entre le bolchevisme et la Révo-
lution française. Je vais vous raconter un 
fait Vous me direz si rien de semblable 
s'est passé chez nous. J'ai reçu un citoyen 
russe digne du plus grand respect, le prin-
ce Lvoff qui a été emprisonné et menacé 

de mort par les bolehevistes. Il était dans 
une-cellule voisine de celle où se trouvaient 
les membres de la lamille impériale de 
Russie. Que s'est-il passé ? Le prince Lvofl 
me l'a relaté : les bolehevistes ont réuni 
le tzar, la tzarine, leurs enfants et leur 
suite dans une seule pièce les faisant as-
seoir l'un à côté de l'autre. Us les ont lar-
dés à coups de baïonnettes (exclamations 
d'horreur à gauche, au centre et à droite) 
et le lendemain, ils les ont assassinés è 
coups de revolver (nouvelles exclamations), 
si bien que dans toute cette pièce c'était une 
véritable mare de sang. (Mouvements prolon-
gés.) Voilà ce que m'a dit le prince Lvofl, 
(Interruptions à l'extrême-gauche.) 

Y a-t-il ri en'de comparable dans notre Ré-
volution ? (Salve d'applaudissements à gau-
che, au centre et à droite et huées aux so-
cialistes.) Toutes les libertés sont suppri-
mées, aussi bien pour les ouvriers et les 
paysans que pour les bourgeois. La voix 
de la nation est radicalement étouffée. Ce 
despotisme, plus terrible que le mEitarisime 
prussien, est soutenu par une poignée d'é-
nergumènes, cause une famine effroyable 
et conduit le pays à une ruine complète. 
De nombreux Français et Anglais sont em-
prisonnés et maltraités. Les Polonais, les 
Ttougo-Slaves, les Tchèques sont torturés et 
assassinés. (Mouvements prolongés.) 

. Le gouvernement s'est conduit en vérita-
ble allié de l'Allemagne contre nous et 6'est 
placé au rang de nos ennemis. Si l'Allema-
gne pouvait retrouver à l'est pour son ex-
pansion et ses mt lhodes d'exploitation le 
terrain propice qu'elle entendait se ména-
ger- par son entente avec le bolchevisme, 
ce serait un danger pour nous qui détrui-
rait les avantages de notre victoire. Notrç 
politique tend a conjurer ce danger ! (VF 

vos interruptions à l'extrême-gauche.) 
Le Président: Veuillez laisser parler, ces 

interruptions continuelles sont intolérables 
M. Lauche (socialiste) : Pourquoi le pré-

sident fait-il de la politique? 
Le Président : Je fais respecter la liberté 

de ls tribune I 
M. Lauche. Nous regrettons l'attitude 

que vous avez eue tout à l'heure; il est im-
possible qu'on essaye de nous représenter 
comme des non-patriotes. (Vives protesta-
tions a gauche, au centre et, à droite.) 

Nous ne sommes pas des bolcheviks. 
(Vifs applaudissements à gauche, au centre 
et à droite.) 

M. le Président: le me mépriserais moi 
même et je serais indigne de la magistra-
ture dont vous m'avez revêtu si j'avais eu 
l'arrière pensée de manquer d'égard envers 
un membre de la Chambre. Je me suis leva 
quand on a assimilé la Convention natlo< 
nale qui a sauvé la France au gouverne 
ment bolchevik. Voilà tout. (Vifs applaudi» 
sements.) 

M. Pichon : Notre politique n'a jamais 
varié, elle s'efforce d'être pratique, et ceux 
qui voudraient en entreprendre une autre 
n'auraient le concours d'aucun de nos al-
liés. Nous sommes d'accord avec eux, et 
nous avons tout lieu de nous en féliciter. 
C'est es que nous faisons dans l'organisa-
tion de la Conférence, et cela est néces-
saire pour la France et pour la paix du 
monde. Il faut que la grande leçon d'union 
qu'a donnée la guerre porte ses fruits dans 
la paix. (Très bien I Très bien !) 

C'est dans cet espoir que nos délégués 
iront au Congrès. Tout à l'heure, M. Fran-
klin-Bouillon disait: «Faut-il que la poli-
tique du gouvernement soit imprévoyante V 
il n'a pas fait connaître encore le nom des 
négociateurs de la paix ! Je réponds qu'au-
cun gouvernement allié ne l'a fait jusqu'ici. 

Le président de ia commission des affaires 
extérieures : C'est une erreur I 

M. Pichon : Je regrette que l'entente ne 
soit pas encore faite sur le nombre même 
des .négoi-iatnurs II y a déjà eu des con-
vjeïsation's a qe sujet. Elles n'ont pu se 
poursuivre et au'eune procédure n'est, ter-
minée. Ceci dit, vous nous avez donné vos 
directives sur le choix de nos représen-
tants : ce choix regarde le gouvernement, 
et de la part de la Chambre c'est une ques-
tion de confiance vis-à-vis de lui. 

" M. Pichon est félicité par M. Clemenceau, 
les ministres et de nombreux députés. Après 
une suspension, on ' entend un avocat des 
bolcheviks, le socialiste Ernest Lafonl, de 
Saint-Etienne, qui, naturellement, critique 
les déclarations que vient de faire le minis-
tre des affaires étrangères. 

M. Ernest Lafont ayant dit : la flotte fran-
çaise a peut-être tiré sur Odessa, M. Clé-
menoeau lui répond : Une dépêche de l'a-
miral français dit que les Français ont débar-
qué sans combat, que le lendemain les bol-
cheviks se sont retirés. S'il y a des rixes 
cela ne change rien à la politique de cor-
don sanitaire expliquée par le ministre des 
affaires étrangères. Il est certain que si 
nos soldats sont attaqués ils se défendront. 
(Salve d'applaudissements sauf 6ur les 
bancs socialistes.) 

M. Lafont : Pour une expédition de réac-
tion nous ne donnerons pas un homme ! 
pas un sou I (Applaudissements à l'extrê-
me gauche.) 

M. Cachin 
pas t 

M. Alexandre Blanc 
(Violentes protestations à 
tre et à droite.) 

Ces mots déchaînent des protestations sur 
tous les bancs. 

La clôture de la discussion générale est 
prononcée, et comme il est huit heures un 
quart., OÏ* s'ajourne à neuf heures et demie. 

Séance de nuit 

On aborde enfin la discussion des articles 
du projet de douzièmes provisoires, dont 
l'article premier ouvre des crédits s'élevant 
à 8 milliards 729 millions 836,000 francs, ap-
plicables au premier trimestre de 1919. 

M. Renaudel propose de ramener ce crédit 
à 2 milliards 343 millions pour les dépenses 
du seul mois de janvier 1919, et cela à titre 
d'indication, parce qu'il reproche au gou-
vernement son attitude dans la question de 
la démobilisation. 

M, Renaudel : Si la démobilisation ne 
s'accomplit pas rapidement, la France sera 
obligée de taire travailler chez elle les ou-
vriers étrangers indigènes qui y sont de-
puis la guerre. 

M. Boussenot proteste au nom des troupes 
et des ouvriers noirs. 

M. Renaudel : On n'accepterait pas dans 
les milieux ouvriers que les troupes nous 
continuent le service d'ordTC. 

M. Diagne (député du Sénégal) : Qu'ils 
soient noirs ou blancs, ces soldats sont 
Français. Vous n'avez qu'à demander au 
gouvernement de ne pas les employer dans 
les manifestations; lorsqu'ils se sont distin-
gués vous n'avez pas parlé des soldats 
noirs. Je ne comprends pas que pour la for-
ce de votre argumentation, d'ailleurs spé-
cieuse Vous veniez aujourd'hui falTe une 
différence entre eux et les blancs. (Vifs ap-
plaudissements, sauf à l'extrême gauche.) 

Le soas-secrétaire d'Etat 
à la démobilisation 

M. Deschamps, sous-seorétaire d'état à la 
démobilisation dit crue le gouvernement est 
d'accord avec M. Renaudel sur le principe 
d'égalité de la démobilisation par classe. 

J'ai indiqué le programme à accomplir 
d'ici le 15 janvier pour la R. A. T. La Cham-
bre ne peut revenir sur le priucipe d'égali. ' 
té. M. Renaudel a parlé de la rapidité et da 
certaines conséquences comme si le gouver 
nement n'avait pas les même3 préoccupa-
tions. Le gouvernement fera tous ses efforts 
pouT que ses engagements soient tenus. A 

Les soldats ne marcheront 

: L'insurrection 1 
gauche, au cen-
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HUITIEME EPISODE 

Compromis l 

CHAPITRE LIX 

(Suite.) 

»Je ne fus donc ni surprise ni inquiète en 
Recevant de Londres, pour mon anniver-
saire, le bijou que j'avais remarqué, en 
Compagnie de ces messieurs, dans la vi-
trine du magasin du boulevard Haussmann. 

» D'ailleurs, Monsieur, puisque la question 
TOUS parait d'importance, rien n'est plus 
lacilo que de vous mettre à môme de juger en 
jltnufft riaunaissanfti tl* ma». ■■ 

Et d'un geste rapide, Gisèle détachait le 
collier et le tendait à M. Brédois. Elle ajou-
ta aussitôt : Etes-vous convaincu... 

Le capitaine - rapporteur fit un signe de 
tête afflrmatif : 

— ...que mon collier vaut, bien payé... 
— Vingt-cinq mille francs au bas mot, et 

je m'y connais. Pdis, se présentant, n 
ajouta : Maître Brédois, commissaire-pri-
seur à Paris avant de devenir le capitaine 
Brédois. 

Gisèle avait sursauté. Avait-elle vraiment 
entendu?... Que signifiait?... Elle balbutia: 

— Vous vous trompez. Monsieur. Vingt-
cinq mille francs I 

— Non, Mwadame, je suis sûr de ce que 
j'avance. 

— Mais confrontez-moi avec la capitaine 
Laisné. Envovez chercher le bijoutier. 

Le capitaine Brédois s'inclina. 
— Il en sera fait comme vous le désirez, 

Madame, car votre bonne foi ne fait pour 
moi l'ombre d'aucun doute. Je suis bien cer-
tain, d'autre part, que Zaguof, dont je con-
nais la compétence mieux que de réputa-
tion, n'a pas vendu trois cents francs a vo-
tre fiancé un collier de plus de vingt-cinq 
mille francs. 

» Je suis obligé de vous demander de bien 
vouloir laisser entre nos mains ce mysté-
rieux bijou. Je vais le montrer devant vous 
au capitaine Laisné. Peut-être consentira-t-11 
à vous donner la clé du mystère. 

Et le rapporteur donna l'ordre qu'on fît 
venir l'officier de marine inculpé, pour une 
confrontation qui s'imposait. 

Les deux fiancés se trouvaient en présen-
ce pour la première fois depuis la fatale 
journée de l'arrestation. 

Un double cri : cri de détresse, cri de 
vaillance quand même' Ils étaient dans les 
bras l'un de l'autre. Ils se regardaient dans 
les yeux, pour qu'ils puissent bien lire 
qu'ils ne doutaient pas l'un de l'autre et 
qu'ils ne douteraient jamais, non jamais, 
quoi qu'il advint et pour dures que fussent 
les épreuves que la destinée leur tenait en-
core on réserve. 

Brave homme au fond, plus ému qu'il 
n'était décent de le laisser voir, le capitaine-

i rapporteur affectait de compulser le dossier, 
t puis d'examiner te collier avec toute sa mi-
" nutie d'expert, pour ne pas regarder, pour 

ne pas gênéT le touchant et muet accord de 
ces deux âmes également pures, également 
belles, qui se demandaient dans leur loyau-
té effarée pourquoi la justice des hommes 
les torturait ainsi. 

Interrogé sur la provenance du collier, 
l'officier de marine ne put que confirmer la 
version déjà donnée par sa fiancée. 

Ses moyens ne lui permettaient malheu-
reusement pas de faire à celle qu'il aimait 
un cadeau princier. 

Les inventions coûtant cher, même quand 
1 Etat les subventionne, toutes ses économies 
y passaient. II no s'en plaignait pas. puisqu'il 
travaillait pour la France; mais il était pau-
vre et ne s'en cachait pas... il n'en avait pas 
plus honte qu'il n'en tirait vanité. 

Et le rapporteur s'impatientait devant cet 
j entêtement à nier jusqu'à l'évidence même. 

Que diable, ce collier faux, expédié de Lon-
1 ores, n était pas devenu, en cours de route* «n 

collier de vingt-cinq mille francs... Le con-
traire... oui, je ne dis pas... cela s'est vu, ou 
peut se voir... mais un plomb qui se change 
en or... 

— Voyons, capitaine, suppliait-il, ue persis-
tez pas dans votre conte bleu, ça ne tient pas 
debout... vous achevez de vous perdre. Que 
voulez-vous que nous supposions I 

» Dites-nous donc des choses vraisemblables, 
plausibles... que vous avez acheté le collier 
vrai à Londres, après avoir imaginé la comé-
die du collier en toc pour rassurer la suscep-
tibilité de votre fiancée... que vous avez trouvé 
ces vingt-cinq ou trente mille francs d'une fa-
çon ou d'une autre... que vous les avez em-
pruntés... nous vérifterbns... bien entendu.., 
mais, enfin, vous n'aurez pas l'air de nous 
prendre pour des imbéciles... de vous moquer 
de la justice... Elle n'aime pas qu'on se moque 
d'elle, la justice, je vous on préviens... 

Le bijoutier du boulevard Haussmann, que le 
juge raporteur avait envoyé chercher par un 
planton, en auto, arriva au milieu de ce délu-
ge d'objurgations. 

Il déclara tout de suite que le collier qu'on 
lui montrait, et qu'il admira sans réserve, 
n'avait rien de commun avec celui que Mon-
sieur, — il reconnaissait maintenant Robert 
Laisné, — lui avait acheté. 

Il pouvait bien l'avouer à présent. Le fer-
moir de son collier en imitation, — il no ven-
dait que du « simili », — avait une petite sou-
dure, une petite réparation, qu'un œil exercé 
et prévenu seul pouvait apercevoir. Cette lé-
gère réparation ne diminuait en rien la valeur 
du bijou,., trois cents francs, le plus Juste 
prix-

La cause était entendue, oomme on dit au 
Palais. 

Le capitaine - rapporteur avait congédié M 
Zaguof, non sans l'avoir remercié pour sa 
franchiso ot la netteté de sa déposition 

Gisèle aussi était partie, cachant ses larmes, 
pour ne pas enlever h son Robert le courage 
dont il avait tant besoin. 

Brédois prit un air navré pour admonester 
une dernière fois l'inculpé avant de lui faire 
réintéger sa celtuie. 

— Vous me laissez, conclut-il, une très fâ-
cheuse impression. Je ne m'explique pas qu'un 
homme de votre valeur s'entête dans une his-
toire pareille. Vous n'avez donc pas songé 
qu'elle était do nature à faire égarer des soup-
çons sur madame Verdier elle-même, si vous 
aviez eu la malchance de tomber sur un rap-
porteur moins perspicace, moins parisien I 

(FIN DU HUITIEME EPISODE) 

NEUVIEME EPISODE 

Xi'&gonie de la pieuvre 

CHAPITRE LX 

Pendant que l'Instruction suivait son 
cours régulier, que M. le capitaine Brédois 
recueillait des témoignages plus ou moins 
précieux, v compris ceux.du concierge MOT-

nard et de M. Babylas Moulin, le commis-
saire spécial Moito'nnet, grâce à sa consti-
tution robuste, grâce aussi aux soins dé-
voués et éclairés dfis jJaux niédftc.hw JnsJai-

lè3 dès la première heure à son chevet, en 
appelait peu à peu du jugement «définitif» 
porté contre lui par le Grand Conseil de 
i'Kspionnago allemand. 

L'analyse faite à l'Institut Pasteur avait 
pleinement confirmé le diagnostic du très 
distingué docteur Berbès. C'étaient bien les 
microbes du tétanos et les -streptocoques 
des" suppurations, cultivés dans les bouil-
lons de « kultur » de quelque officine boche, 
que le major h trois galons répondant au 
nom de FaarcheJ avait introduit dans l'or-
ganisme de Moitonnet. 

Quand nous disons qu'il « répondait», c'tet 
une façon rte parler. Il s'était bien gardé, au 
contraire, de répondre aux appels de son 
nom. Après son attentat, il s'était évanoui, 
volatilisé, remisant jusqu'à la prochaine oc-
casion, dans une maison complice, le bril-
lant uniforme qui avait contribué a éblouir 
cette excellente madame Lerot. 

L'offlcief rapporteur avait naturellement 
chargé M. Cafiln de rechercher activement 
le peu recommandable et pseudo-Farchet; 
mais, quelque zèle, quelque diligence que 
l'adjoint de Moitonnet eût mis à remplir au 
mieux la mission qui lui était confiée, com-
me connexe à celle qu'il remplissait déjà, 
aucun résultat n'était venu couronner ses 
efforts. 

Allez donc découvrir dans oe Paris im-
mense un faux médecin-major dont on n'a 
qu'un signalement maquiïl-e, tète et costu-
me ! On ne pouvait compter que sur le ha-
sard. Farchet serait pincé, s'il devait rôtre ! 
jamais, dans un coup de filet avec la banda ; 
dont il taisait partie. 

En .attendant, M.Caffin venait chaque Jour, j 

prendre des nouvelles de son chef, dont la 
porte était condamnée par les médecins, le 
blessé ayant besoin, pour se remettre promp-
temcnt,"du repos le plus absolu. 

Ces nouvelles, il les transmettait à M. le 
capitaine Brédois, qui s'impatientait de ne 
pouvoir se rendre au chevet d'un homme 
dont il avait hâte de recueillir le témoi-
gnage et les appréciations. 

Car, à la réflexion, cette tentative d'em-
poisonnement ne laissait pas de le troubler 
profondément. 

Laisné et Darsohn, au milieu de leurs 
protestations d'innocence, n'avaient cessé 
d'invoquer le témoignage de leur « ami » 
Moitonnet, que l'accusation représentait 
comme leur « victime ». 

Ce nouveau coup de traîtrise, porté par 
les complices présumés des deux inven-
teurs à un homme dont là réputation poli-
cière était bien établie et la sagacité uni-
verselle reconnue, à qui devait-il profiter ? 

On voulait, de toute évidence, empêcher 
Moitonnet de parler d'abord, d'agir ensuite. 

Or, l'officier de marine et le sculpteur dé-
claraient, l'un et l'autre, que leur plus ar-
dent désir était, do voir le commissaire se 
rétablir promptement. pour faire entendre, 
en leur faveur, sa voix autorisée, pour dé-
montrer leur innocence par les preuves qu'il 
saurait bien réunir ? Troublant dilemme. 

J4 *U$W«& f 
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teoins d'événements imprévus, les territo-
riaux seront démobilisés dès que les R. A. 
T. te- seront, soit à partir du 13 février. Nous 
nousSefforcerons de réaliser cette démobili-
Batipn dans les conditions de rapidité oui 
,vous sont chères. 

\ Lç gouvernement n'a pas cessé d'être en 
tractation avec les alliés pour savoir quelles 
eeront les forces d'occupation qui devront 
Wiemeurer. Il me sera donc possible, dans 
quinze jours, de dire ce qui aura été réalisé. 

M. Clemenceau : Des négociations sont en-
gagées avec les alliés; je ne puis pas répon-
ire qu'à une date fixe on paisse apporter 

iies précisions. 
M. Deschamps : Du moins j'espère faire 

Connaître-à la commission de l'armée l'état 
des,pourparlers. M. Renaudel a dit: « Prenez 
garde I • Je réponds : les soldats savent 
ou'ils peuvent avoir confiance dans W gou-
vernement qui a su la mériter dans la guer-
re comme il saura la mériter dans la paix. 
(Vifs applaudissements à gauche, à droite 
«t au centre.) 

L'amendement Renaudel est mis aux voix. 
M. Klotz : Il est évident que le refus des 

trédits pour trois mois équivaudrait à un 
vole de défiance. En vous demandant de 
fejeter l'amendement Renaudel, le gouver-
nement y attache la question de confiance. 

M. Albert Thomas intervient et critique la 
hiéthode suivie, dont il fait remonter la res-
ponsabilité au gouvernement, et il deman-
de à, M. Clemenceau s'il est disposé à renon-
cer à sa méthode. 

Sur cette pointe, M. Clemenceau se dresse 
h son banc. 

L'assemblée est devenue prodigieusement 
Uttentive. 

M. Clemenceau 
Très calme, lentement, dans le grand si-

lence," le président du conseil dit : 
Quand nous faisions la guerre, c'était une 

méthode de l'opposition de prétendre que je 
gouvernais par le silence. Le gouvernement 
a répondu à son hoore, l'assemblée lui a don-

—«e sa confiance et, en somme, à un conten-
tement que je crois général, la guerre s'est 
bien terminée. 

• Nous voici dans la paix depuis six semai-
nes et voilà qu'on reprend la vieille accusa-
tion, voici qu'on accuse encore le gouverne-
ment de garder le silence. J'en prends à té-
moin ceux qui nous donnent, leur confiance. 

Le jour de l'armistice, j'ai dit que dans 
çe magnifique résultat le Parlement avait 
sa» part, et dès le lendemain l'état d'esprit 
de certains est redevenu celui de la veille 
de la guerre. Le lendemain de mon retour 
jds Strasbourg, il y avait deux interpella-
tions déposées. J'estime que le gouverne-

'«nent a le droit de choisir parmi les inter-
pellations. Il y en a qui peuvent être utiles 
Bt'" d'autres dangereuses pour des raisons 

' que le gouvernement ne peut pas toujours 
donner au Parlement. (Interruptions socia-

• listes.) M. Thomas me demande si je veux 
rentrer dans la méthode normale, je lui ré-
ponds : Non. car je n'en suis jamais sorti. 
liKires et a' olaudissements.) 

M. Clemenceau se recueille, puis : La 
* ouiestion de la paix, c'est une question tan-

rible pour une nation. Dans quelques jours 
* va se réunir une conférence de quelques 

•. hommes qui vont avoir à régler le sort de 
î leurs pays, «e sort du monde... 

* On me dit : Lloyd George, le président Wil-
, son ont parlé et vous pas ? Mais nous avons 

répondu aux questions quand nous avons 
* cru devoir le faire. Mais il ne faut pas croire 
' que parce que Lloyd George a prononcé un 

discoars ou le président Wilson je suis forcé 
rie les suivre à la tribune. La France est 

• dans une situation difficile, c'est le pays le 
plus près de l'Allemagne; l'Amérique est loin, 
elle a mis du temps à venir. L'Angleterre est 
venue dés le premier jour à la voix de M. 
Asquith, je tiens à le dire aujourd'hui. (Vifs 
applaudissements.) 

Pendant ce temps nous nous sommes bat-
tus, nos hommes, nos fils ont été fauchés, 
nos maisons rasées. On a dit : Il ne faut pas 

- gue ça recommence. 
11 y avait une vieille méthode condamnée 

aujourd'hui, j'y suis fidèle : des frontières, 
des armements, de l'équilibre des puissan-
ces. 

M. Brizon : Elle a fait faillite - (Vives pro-
testations. ) 

IVJ. Descftanel .- C'est indécent ! (Très bien : 
•Très bien !) 

M. Goo Qérald : C'est vous qui avez fait 
'faillite ! (Applaudissements.) 

M, Clémences ti 1 Si un équilibre tel s'était 
établi avant la guerre, si la France, l'Amé-
rique, l'Angleterre, l'Italie avaient déclaré 
.que qui attaquerait l'une les attaquerait 
toutes ia guerre n'aurait pas éclaté. Ce 
système d'alliance auquel je ne renonce 
pas, nous le maintiendrons à la conférence. 

,1e le dis tout net, ma pensée directrice 
est que rien ne doit arriver cjui doive sépa-
rer dans l'après-guerre les quatre puissan. 
ces : France, Angleterre, Etats-Unis et Ita-
Eit. (Longs anplaudisemenls et acclama-
tions, sauf sur une partie des bancs d'ex-
trême gauche.) 

A cette èmenie, je ferai tous les sacrifices 
nécessaires. Mais pourquoi vouiez - vous 
qu'avant la Conférence je porte d'avance 
atteinte a la force de mes arguments en les 
déflorant ? 

J'ai lu que je n'étais pas l'homme pour fai-
re la paix et l'on m'a fait diverses visites 
pour m'indiquer tel ou tel choix et, aujour-
d'hui-même, on a voulu, à la tribune, faire 
pression sur moi. Cette façon de procéder, je 
lie l'accepte pas et je la repousse de la façon 
la plus délaignease Le choix du gouverne-
ment doit s'exercer eu pleine indépendance. 
Cette question de personnes, on est venu me 
la poser jusq le dais mon cabinet, eh bien ! Je pose la question de confiance. Si vous ne 
me la donnez pas. Je m'inclinerai sans récri-
miner. 

Si on laisse a la France le soin d'établir 
sa propre défense, car elle ne veut pas re-
voir les invasions (Vifs applaudissements 
E gauche, au centre et à droite). Si elle est 
maîtresse de sa préparation militaire, j'ac-
cepte avec joie toutes les garanties complé-
mentaires,,, si elles peuvent supprimer des 
sacrifices militaires; mais que l'on y réflé-
chisse bien ! Il faut voir la carte du monde. 
La vérité est que les peuples se sont, de-
puis des siècles, rués les uns sur les autres 
pour la satisfaction de leurs appétits. Cela 
a abouti à délimiter des formes de territoi-
re. On nous dit • Allons-y faire la justice 1 
Oui, mais les clients ne manquent pas I 

Tous les peuples, grands et petits, se pré-
senteront. Chacun réclamera alors. Ma 
préoccupation principale a été de ne pas 
susciter trop d'espérances pour éviter ces 
chocs en retour de trop de déceptions. 

Le socialiste Mayeras interrompant une 
fois de plus, M. Clemenceau renonce à 
poursuivre et se rasseoit. 

Les trois quarts de l'assemlée, debout, 
l'applaudissent et, lui crient :« Parlez ! Par-
lez 1 » M. Clemenceau consent à reprendre 
son exposé. 

M. Clemenceau : Je crois que J'ai la con-
cience profonde des intérêts de mon pays, 
} peux mal les comprendre, mais jamais 
irès les quatre années épouvantables que 
■us venons de passer, je ne cesserai d'ai-
l'r les yeux tournés sur les revendications 
I la France. Il y en a que je ne dirai pas 

(Interruptions à l'extrême-gauche.) 
' e ne puis vous les dire en ce moment, par 

qu'il y en a que je serai appelé peut-être 
aeriflér dans un intérêt suprême. Je suis 
•, monsieur Thomas, que vous me com-
nez. 

:'arce que nous n'avons pas nommé de 
'eiégués, ne croyez-vous pas que nous ne 

..oyons en constants rapports avec nos al-
Êlé's ? Demandez aux ministres des finan-
ces, du ravitaillement, du commerce; ils 
(travaillent avec leurs comités spéciaux. 

Nous sommes des gens qui, grâce au con-
cours des soldats et des chefs, ont rempor-
té une victoire énorme. Notre devoir est 
qu'elle produise les conséquences morales 
les plus avancées pour le bien de l'huma-
nité. 

S'il me faut faire un sacrifice particulier 
pour l'intérêt général, je suis capable de le 
faire et vous le saurez, car vous discuterez 
les préliminaires de paix. Ce que nous pou-
vons faire, nous ne le pouvons que par vous. 
Vous avez le contrôle, nous vous demandons 
un effort de discrétion et de patience. Pour 
cela, il faut nous faire confiance. Est-ce que 
vous croyez qu'aborder la conférence avec 
le succès de la guerre ce n'est pas une bon-
ne situation ? 

Ici, à ma surprise, on m'a reproché mes 
entrevues avec le président Wilson. Je ne 
l'ai pas interrogé, il a des conceplions qui 
ne sont pas toujours les miennes : Il ne voit 
pats comme celui qui a vu son pays dévasté 
pendant quatrle ans. Il y a de vieilles injus-
tices à réparer. Croyez vous que nous le 
pourrons pour toutes ? J'en doute, parce que 
nous sommes des hommes et (montrant les 
socialistes) vous aussi. Les conversations 
ont commertcé; le président Wilson, à qui 
quelques-uns prêtent des desseins qui ne 
sont peut-être pas les siens (mouvements 
prolongés), 'est un homme à l'esprit large 
et ouvert et qui inspire le respect par la 
noble candeur de son esprit. (Violentes ex-
clamations à l'extrême gauche.) 

M. le président Wilson m'a dit : « J'es-
saierai de vous Convaincre; c'est peut-être 
vous qui me convaincrez. » Rien ne peut 
nous permette .de mieux nous entendre. 

M. Clemenceau continue : Vous savez 
qu'une réserve a été faite au sujet de la li-
berté des mers, M. Wilson m'en a entretenu. 
Je lui ai dit : C'est une question difficile. M. 
Lloyd George m'a dit ; Reconnaissez-vous 
que sans la flotte britannique, vous n'auriez 
pas pu continuer la guerre ? — Oui I — Sé-
riez-vous disposé à faire quelque chose pour 
me mettre, le cas échéant, dans l'impossibi-
lité de recommencer ? — Non I » 

je ne serai pas ingrat envers la Grande-Bre-
tagne. 

Le président, Wilson m'a dit : « J'approuve 
ce que voué avez dit à Lloyd George, ce que 
j'ai à offrir aux alliés né .changera rien à 
votre réponse ni à celle des alliés. » (Sensa-
tion. Les socialistes sont déconcertés et fi-
gés). 

Voilà comment se sont engagés les pre-
mières conversations pour une œuvre re-
doutable, parce qu'elles seraient, vaines si 
nous n'aboutissions pas à un accord après 
de si effroyables sacrifices. 

Au contact de ces graves événements qui 
nous dépassent, i) m'a semblé que nous 
avions un effort à faire pour faire disparaî-
tre notre vieil esprit d'avant guerre. Si vous 
voulez un esprit nouveau entre les nations, 
commencez par avoir, un esprit nouveau 
dans l'intérieur. (Vifs applaudissements.) 
Il est impossible de faire un édifice neuf 
avec de vieux matériaux. 

M. Clemenceau semble faii'6 un retour 
sur lui-même : Je ne m'abuse pas, je con-
nais mes faiblesses et mes fautes; je sais 
aussi que nous sommes de bous Français, 
de bons républicains, des braves gens qui 
se tromperont peut-être, mais qui feront 
tout leur ;effort. Si vous avez un moment 
d'hésitation, c'est le jour de le dire, car 
vous ne pourrez pas changer en cours de 
route. Dites-le, je vous ferai un grand salut 
•et je vous dirai merci. 

Le président du conseil en a fini. De 
longs applaudissements éclatent, à gauche, 
au centre «t à droile, et se prolongent en 
salves. Il est minuit. 

VOTE DE CONFIANCE 

On met aux voix l'amendemeiu Renstidel 
(vote d'un seul douzième provisoire), dont 
la prise en considération est repoussée par 
SCS voix contre 93. 

Rappelons que la question de confiance 
ôtaît posée. 

M. Ernest Lafont, socialiste, propose une 
réduction de crédits de deux cents millions 
pour marquer la désapprobation de la politi-
que du gouvernement, en Russie et d'une ex-
pédition militaire.' 

L'amendement, combattu par le gouverne-
ment et la commission, n'est pas pris en con-
sidération par 380 voix contre 134. (Applau-
dissements à, l'extrême-gauche.) 

Un long débat s'engage au sujet d'un amen-
dement de M. Jobert demandant l'inscription 
au budget de l'indemnité de démobilisation 
de 250 francs proposée par le gouvernement. 
L'amendement est disjoint par 320 voix con-
tre 188. 

La séance continue, par la discussion 
confuse d'une série d'amendements socia-
listes sans intérêt et 'qui ne servent qu'à 
manifester l'obstruction de l'opposition. 

Vote des crédits 
On vote ^article premier des crédits mili-

taires et, avant le vote SUT l'ensemble — 
il est 3 h. 50 du matin — M. Renaudel lit 
une déclaration du parti socialiste déclarant 
s'abstenir. ' 

Les crédits militaires sont finalement vo-
tés par 410 voix contre 7. 

LES CREDITS CIVILS ' 

On passe ensuite aux crédits civils du 
premier trimestre s'élevant au total de 
2 milliards 672 millions. 

Il est cinq hetnfes du malin. Le public a 
disparu des tribunes, et il de reste plus en 
se: ..je que tous les ministres intéressés et 
unie trentaine de députés. Les socialistes 
sont les plus nombreux et vont poursuivre 
inlassablement leur obstruction. 

M. Drivet demande le rétablissement des j 
communications téléphoniques entre dépar- j 
tements. 

Sur une question de M. Pacaud, M, Bouts- • 
son, commissaire du gouvernement, promet i 
l'installation de frigorifiques dans les ports ! 
de pêche, la construction de bateaux de | 
pêche. 

- M. Vallette parle de l'amélioration de la 
retraite des mineurs. 

Le débat se traîne ainsi des neures et des 
heures, monotone malgré quelques éclats 
de voix, et sans résultat malgré des obsti-
nations énervées par la fatigue d'une séan-
ce- de près de douze heures sans répit, où 
une vingtaine de députés à peine se relaient 
pour faire le tour de toutes les questions. 

M. Cels fournit des explications sur la 
crise des transports; il va organiser un 
contrôle chargé de débusquer le matériel 
oublié sur les voies de garage. Il compte 
ainsi, et grâce à l'appoint des restitutions 
allemandes et à celui des livraisons de com-
mandes, que la crise perde d'ici quelques 
semaines son caractère de gravité. 

Après maints échanges de vues, l'ensem-
ble du projet des douzièmes est adopté par 
477 voix contre 6. 

La séance est enfin levée à neuf neures 
du matin. Elle a duré dix-huit heures. 

Séance demain. 

PROMOTIONS 

Paris, 29 décembre. — Sont nommés : 
Infanterie : Au grade de lieutenant-colonel, 

le etnf de bataillon Boudon, du 144e d'infan-
terie. 

Cavalerie : Au grade de chef d'escadrons, 
M. Morgand, capitaine au 15e dragons. 

Corps de santé colonial : Au grade de mé-
decin-major de Ire classe Bouilliez, médecin-
major de 2e classe du 7e colonial, 

y a un an 
3. DECEMBRE 1917 

Les contingents français sur le front ita-
lien enlèvent le mont Tomba. 

Torpillage, par vn sous-niarin allemand, 
du navire espagnol « Joaquim-Munibruli ». 

? signer la dite pétition. Objet : Pension de 
veuves. « 

Des erreurs de transcription s'étant produi-
tes dans le libellé de Ja pétition présentée il 
l'Association d'aide aux veuves de militaires, 
les personnes qui ont déjà donné leur signatu-
re sont priées de bien vouloir venir siener 
de nouveau à l'adresse sus-i:idiquéo aux heu-
res et jours fixés. 

L'ARMISTICE 
L épuration de l'Alsace 

Colmar, 29 décembre. — Le troisième con-
voi d'Allemands expulsés de Colmar est parti 
vendredi. Ces indésirables ont été transportés 
en auto pusqu'au pont du Rhin, à Neufbri-
sach Le convoi comprenait notamment les 
professeurs Pauli et Fuchs, le directeur du sé-
minaire Altemuller, les docteurs Fisches et 
vleyer et ie conseiller à la cour d'appel 
schul'z. 

'évacuation de ia Turquie 
par les troupes allemandes 

, Baie, 29 décembre. — Dix trains de soldats 
allemands revenant de Turquie sont arrivés en 
Allemagne en traversant l'Ukraine. Pour évi-
ter au restant des troupes se trouvant encore 
en Turquie le pénible passage à travers l'Ukrai-
ne, l'Entente a été priée, d'autoriser le rapa-
triement par la Méditerranée. 

Deux manifestations patriotiques 
à Paris 

£A FETE DES SOCIETES 
T DE PREPARATION MILITAIRE 

Paris, 29 décembre. — Une grande mani-
festation patriotique a eu lieu, cette après-
midi, dans le grand amphithéâtre de la Sor-
ponne, organisée par la Fédération natio-nale des Sociétés de préparation militaire 

e France et des colonies, sous la prési-
lence de M. Paul Deschanel, président de 
ia Chambre. M. Poincaré y assistait, entou-
ré de M. Antonin Dubost, président du Sé-
at, et de plusieurs ministres, 

t Après un discours de M. Lattis, président 
He la Fédération, qui rappelle le rôle joué 
fcar les enfants de la préparation militaire 
(tombés au champ d'honneur, M. Paul Des-
ichanel, président de la Chambre, a pronon-
cé un important discours, où il a glorifié l?s 
aspirations patriotiques de la jeunesse fran-

Le président de la République a remis en-
uite au général Dennery, vice-président de la 
'édération, le drapeau des « Cadets de Fran-

;e », Société sportive et de préparation mili-
,aire, créée sous les auspices de la Fédération 

,jt agréée par le gouvernement. 
fcN L'HONNEUR DES TROUPES 

COLONIALES INDIGENES 

. A la même heure, la Ligue coloniale fran-
çaise avait organisé, au palais du Trocadéro, 
June grande fête en l'honneur des troupes que 
Jnos diverses colonies ont envoyées dans la mé-
tropole pour la défense de la mère patrie, 
f Dans un discours fréquemment applaudi, M. 
«enry Simon, ministre des colonies, a mis en 
îeliof l'admirable sacrifice fourni par les trou-

is coloniales au service de la* France. 

que pour permettre à la majeure partie des 
mobilisés de contrôler l'établissement des 
listes électorales, la clôture des opérations 
aura lieu le 31 mai au lieu du 15 du même 
mois. , . 

Le ministre de l'intérieur a fait savoir à 
la commission que le gouvernement a, dès 
à présent, décidé que les élections législa-
tives auraient lieu au plus tôt un mois 
après la démobilisation générale. 

La révision de la constitution 
Paris, 29 décembre. — Deux nouvelles propo-

sitions de révision de la Constitution viennent 
d'être présentées, l'une par M. Jean Bon, 1 au-
tre par M. Paul Meunier. 

La première tenu à l'élection d'une Assem-
blée constituante ayant pour mandat de don-
ner une constitution à la République française; 
l'autre a pour objet de lemanier l'article 8 et 
de compléter l'article 9 de la loi du lfi juillet 
1875, articles qui concernent la direction de la 
politique extérieure. 

La commission compétente a décidé de de-
mander à la Chambre le rejet de ces deux 
propositions. 

pe: 

r Les élections législatives 
Paris, 29 décembre. — La commission 

! » l'administration générale de la Chambre 
t du suffrage universel ont entendu au-
aurd'hui de nouveau M. Pams. D'accord 
vec les commissions, le ministre a décidé 

En Allemagne 
Un appel an peuple des socialistes 

majoritaires 
Baie, 29 décembre. — Le parti socialiste 

majoritaire a lancé à la population un appel 
disant notamment : 

« Celui qui ne veut pas que 90 % de la po-
pulation soit terrorisée par de petites bandes 
de gens armés; celui qui veut que l'effusion 
de sang dans les rues de Berlin cesse enfin; 
celui qui veut l'ordre et le calme, qui veut 
préserver Berlin de l'occupation par l'Entente, 
que celui-là vienne dimanche manifester con-
tre la dictature des Spartakistes. 

RENOUVELLEMENT 
des cartes d'alimentation 
Numéros des cartes d'alimentation qui se-

ront mises en distribution dans chaque cen-
tre le 31 décembre. 

Il est instamment recommandé aux por-
teurs de ces numéros de ne pas manquer de 
se présenter ce jour-là au centre indiqué sur 
lesdits numéros pour retirer les cartes d'ali-
mentation des membres de leur famille : 

Athénée A, de 4.001 a fin. — Athénée B, de 
3,001 à fin. — Athénée C, de 2,301 à lin. — Bi-
bliothèque, de 4,001 à lin. — Gendarmerie, de 
2,301 à lin. — Lycée (Jeunes filles), de 1,801 à 
lin. — Ecol-o pratique, de 3,250 a lin. — Cheve-
rus, do 1,401 a fin. — Cazemajor, de 3,501 à fin. 
— Léonard-Lenoir, de 2,001 à fin. — Palais-de-
Justice, de 2,501 à fin. — Paul-Bert (G), de 
1,801 a fin. — Montgolfler, de 3,001 a fin. — 
Saint-Charles, de 3,001 a fin. — Trésorerie, de 
2,501 a lin. — Baigiierie, de 3,001 à fin. — Gas-
pard-Philippe, de 3,001 a fin. —* Gratiolet, do 
2,501 à lin - llenrl-IV (F), de 3,501 à fin. — 
Montaut, de 2,001 à lin. — Saint-Bruno, de 4,001 
S fin. — Toulouse, de 1,501 à fin. — Acliard, 
de 1,501 a fin. — Arlac. de 3,001 a fin. — Rayon-
ne, de S,50i à fin. — Béchade, de 901 à fin. — 
Bèék. de 1,201 à fin. — Fieffé, de 3,501 à fin. — 
Honri-lV (M), de, 2,001 à fin. — Joséphine, de. 
2,ooi â lin. — Laboye, de i,301. à fin. — Lubclen-' 
Faure, de TOI a lin. - Naujao, de 1,501 à fin. — 
Novioiant, de 1,501 a fin. — Nuyens, de 1,101 à 
fin. — Pas-Sainu-Georges, de 3,501 à fin. — 
Paul-Bert (M) de 1,501 à fin. - Saint-Louis, 
de l,5oi à fin. — 1 nier», de 1,501 à fin. — Saint-
Augustin, de 1,701 ù fin. 

La maire de bordeaux a l'Honneur de rap-
peler à ses administrés que la distribution 
des nouvelles cartes.d'alimentation et des tic-
kets d6 pain de janvier prendra fin mardi si 
décembre courant, à pix heures de t'après-.; 
midi. Iljies invite en conséquence a opérer, 
le retrait des cartes d'alimentation de leur 
famille avant l'expiration de ce délai-

11 ne doit pas leur laisser ignorer que ceux 
qui négligeront d'accomplir à temps cette 
formalité. ne pourront pas. se procurer de/ 
pain avant le 6 janvier prochain. 

Ce n'est, en effet, qu'à partir de cette date 
que les cartes d'alimentation et les tickets 
de pain des retardataires seront tenues à leur 
disposition à l'Athénée, rue des Trois-Conils. 

C'est à partir, de cette même date et à l'A-
thénée également que les personnes qui au-
raient des réclamations à formuler au sujet 
de leur, nouvelle carte pourront les produire. 

Le maire tient à prévenir les retardataires 
que les tickets de pain des jours antérieurs 
auront été préalablement détachés des 
feuilles de tickets qui leur seront remises à 
partir du G janvier. _^ i ' 

Ils ne pourront donc s'en p'r'éfidre qu'à eux-
mêmes de la diminution que'- subira ..ainsi 
leur ration de pain de ce môme mois. -, 

Ravitaillement civil 
Vente de nommes ah terre, carottes 

et topinambours par la 'municipalité 

'.Mardi 31 courant, la municipalité fera 
vendre des pommes de, ferre, des carottés et 
de,s topinambours sur les marchés ci-après : 

Capucins), Grand - Marché, marché des 
Grands-Hommes, marché de Lerme iet mar-
ché des Chartrons. 

Les prix et les heures de vente ne sont 
pas modifiés. 

— Le même Jour, dans l'après-midi, à par-
tir de 1 h. 45, des pommes d,e terre seront 
mises en vente à l'école maternelle de la 
tu.e de Nuits, à La Bastide, et au marché de 
la place Amédéc-Larrieu, à raison de 0 fr. 00 
le kilo, fl pourra être attribué cinq kilos par 
ménage. Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Consommation et vente du pain 
Execution de iarrCtê prôjectoral du ITyuln 1917 

Boulangers désignes pour la fabrication et 
la vente' des, pains dits de régime Ç\L: 30 dé-
cembre au 13 Janvier 1919 inclus : >■ 

Ango, rue Marsan, 5S; Bichon, 43, quai ae 
BacaTari; Cabos, rue Notre-Dame, 49; Dupin, 
cours, de là Martinique, 72; Dastàrab, rue 
Fondaudège, 9; Labouchède, rue du.ffalals-
Gall'ien, 38; Campignolle, rue Mondena.*d, 152; 
Léglise, rue Golbert, 3; Lagra'nge 13£ place 
Pey-Berland; Fave rue Sainte-Catherine, 77; 
Broulant, place Merladeck, lli; Cazenàve, rue 
d'Ornano, 95; Barret, rue du Hâ, 18; Fléchât, 
rue Sainte-Colombe,-42; Joqs, 253, rue Sainte-
Catherine; Vldeau, rue Bergère t, "38; Ballan, 
rue de Pessac, 75j La&arenne, ,19, rue du 
Tondu; Boulïartlgues, rue Bateau, 7; Granet, 
rue Kléber, 40; Cot, rue Furtado, 72; Tastet, 
rue de Bègles, 170; Itoudté, avenue Thlers, 53; 
Mollnié, avenue Thlers, 368; Lebeyrie, 21, rue 
Flornoy; Noilhan. rue Detbos, 8; TurpauO. 
rue Delbos, 106. 

Seuls, les pains dits de régime (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) pourront, 
comme par ie passé, être fabriqués et mis en 
vente sur production, de. certificats médicaux, 
aux conditions actuelles de poids et de forme, 
par un certain nombre de boulangers désignés 
d'avance et à tour de rôle par la municipalité. 

Evadé repris 
En passant dimanche rue Margaux, les 

agents Dupuy iet De.las furent frappés par 
l'aspect d'un individu qu'ils croisèrent et en 
qui ils crurent reconnaître le nommé Jean 
Rondalès, âgé de trente ans, qui avait été 
condamné il y a un an environ à Bordeaux 
pour vagabondage. 

Après avoir été détenu quelque temps au 
fort du H_â, Rondalès avait demandé et ob-
tenu d'aller travailler aux travaux de forti-
fication du camp retranché de Paris. 

Les agents appréhendèrent, l'individu 
qu'ils venaient de rencontrer. Cedui-ci, con-
duit au chef de la Sûreté, a dû avouer son 
identité et son évasion récente du camp re-
tranché da Paris. 

Il a été écroué à nouveau. 

Z»es coups 
Dimanche, vers neuf heures du soir, rue 

Dalon, quatre Marocains ont assailli le nom-
mé Boueli Ossin ben Amed, l'ont frappé et 
lui ont enlevé son portefeuille, contenant 
55 fr. 

— Au cours d'une discussion, Mlle Conda. 
mine, 37, rue Bouquière. a porté des coups 
à sa co-locataire Mme Dumur, et l'a mor-
due à la main gauche. 

TLes vols 
Dans la soirée du 28 au 29, des bijoux en 

or ont été voJés chez Mme Marie Grand-
vaux, débitante, 36, rue du Loup. 

S.es arrestations 
...Un sujet espagnol, Maximano Fraila, a 
été arrêté pour vol d'une somme de 143 fr. 
an préjudice du manœuvre marocain Ali-
Brahim, Cet individu, avait, d'autre part, 
omis de faire viser ses papiers d'étranger. 

Sous l'inculpation d'abus de confiance, 
nu- manœuvre, le nommé André M..., sans 
domicile fixe, a été gardé à vue pour être 
mis à la disposition du procureur de la Ré-
publique. 

Accident mortel à la gare 
d'Orléans 

.Dimanche soir, vers cinq heures, à Ta 
gare d'Orléans, un'homme d'équipe du nom' 
de Poupeau travaillait.;.su.r Jes quais au dé-
chargement des wag«gis, Iprsqu-'il fut vio-
lemment tamponné par un tBain. 

Atteint au bas-ventre, il expirait quelques 
■ininultes'après. • • 

descente de police 
M. Parfais, .chef de la Sûreté^ a fait di-

manche' soir une descente de police dans 
le café des Pyrénées, rue Mably. où était 
signalée la présence de joueurs* et d'indi-
vidus suspects. 

Douze de ceux-ci ont été arrêtés pour 
examen de' leur situation. Ils passeront éga-
lement par le service d'anthropométrie. 

PETITE CHRONIQUE 
A QUI LA CHAMBRE A AIR ? — M. Alexis, 

marchand de journaux, a trouvé dimanche 
matin, 'à six heures et demie, cours de Ver-
dun, une chambre à air d'automobile, qu'il 
tient à la disposition du perdant. La récla-
mer 12, rue de la Devèze. 

606 et Néo-S06 
La syphilis et ses complications: ■ ARA-

LYSIES, affections de la PEAU, etc.. sont 
guéries à ''INSTITUT SEROTHERAP1QUE 
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre-
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli-
cation du 60G. Des méthodes nouvelles assu-
rent la guêrison rapide des RETRECISSE-
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES. etc. 

Brochures et renseignements gracieux. 
 . a — 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot «Eu-
rope», venant de Bordeaux et Dakar, a tou-
ché à Conakry (Guinée française) le 27 décem-
bre, en route pour Matadi et escales. 

— Le vapeur « Amiral-Jauréguiberry », ve-
nant de Bordeaux et Leixoes. est passé au 
large du Cap - Vert le 28 décembre, en route 
pour le Brésil et la Plata. 

ifieéftK 

En Russie 
C0M3AT ENTRE ESTHONIENS 

ET ALLEMANDS 

Communiqué esthonien 

Stockholm, 29 décembre. — Le Communiqué 
officiel esthonien du 28 dit : 

« Les troupes esthoniennes se retirent, l'en-
nemi possède des foçces importantes sur un 
large front. Les troupes allemandes battent en 
retraite de Dorpat, via Fellin, le long de la 
côte, en direction de Riga. Les Allemands ont 
pillé sur leur passage, provoquant aussi une 
rencontre entre les troupes allemandes et les 
troupes . esthoniennes. La proposition estho-
nienne que les troupes allemandes parient par 
chemins de fer via Reval a été rejetée par le 
commandement de Riga. » 

LES ALLIES A RIGA 

Amsterdam, 29 décembre. — Un contre-tor-
pilleur et un croiseur auxiliaire britanniques 
se trouvent à Riga depuis le 17 décembre, et 
l'amiral anglais Sinclair est en communication 
avec le gouvernement provisoire letton. Aucun 
incident ne s'est produit par suite de.la pré-
sence simultanée dans les rues de soldats bri-
tanniques, allemands et russes.-

£>igue girondine de préparation 
militaire et d'éducation physique 

Dimanche après midi une fête intime réunis-
sait, dans le local d'instruction de la Ligue 
girondine de préparation militaire et d'éduca-
tion physique, 14, rue Lacornée, des déléga-
tions des écoles communales de notre ville, de 
l'Association des Eclaireurs Unionistes de la 
ville de Bordeaux et de la Côte d'Argent, et de 
diverses Sociétés d'entraînement physique, ve-
nues assister ù la présentation du drapeau. 

Tandis qu'un clairon sonnait aux champs, 
le drapeau do la Ligue et le drapeau qui lui a 
été offert a titre de prix par la Ville furent pré-
sentés aux jeunes gens groupés autour d'eux. 

Puis M. le docteur Gilbert-Lasserre, médecin-
chef de l'hôpital 64 et président de la Ligue, 
prononça une patriotique allocution pour rap-
peler le but de la Société — qui est à la fois un 
but d'éducation physique et morale, et pour 
cendre hommage à ceux de ses anciens élèves — 
ils sont nombreux — qui se sont illustrés au 
cours de la guerre actuelle. Il saisit en même 
temps cette occasion pour remercier publique-
ment ses collaborateurs directs, moniteurs et 
membres du comité, parmi lesquels une men-
tion spéciale doit être réservée à MM. Benaben 
et Turbiaux. Enfin il exhorte les jeunes gens 
qui assistèrent à cette cérémonie â se montrer 
dans la paix dignes de ce que leurs aînés ont 
été dans la guerre. 

Ce que, trop modeste, M. le docteur Gilbert-
Lasserre n'a pas voulu dire, c'est la part per-
sonnelle qui lui revient dans l'organisation et 
le développement de la Ligue girondine. 

Qu'il nous permette de mentionner le dévoue-
ment avec lequel il a servi une œuvre dont les 
résultats sont déjà notables et à laquelle on ne 
peut que souhaiter une expansion nouvelle. 

Chambre des métiers de la Gironde 
La Chambre de métiers de la Gironde, 91, rue 

Paulin, réunira ses membres actifs en assem-
blée générale extraordinaire le dimanche 12 
Janvier 1919, à 10 heures du matin, dans son 
local même, à l'effet d'apporter certaines mo-
difications à ses statuts en vue d'obtenir la 
reconnaissance d'utilité publique 

La Chambre de métiers rappelle aux Jeunes 
gens qu'elle est toujours a leur disposition 
pour leur doaner des conseils sur le métier 
pouvant le mi-5ux convenir ù leurs aptitudes. 
Klle les engage vivement â lui rendre visite 
avant de prendre une décision. Ses renseigne-
ments sont toujours gratuits. 

Postes et télégraphes 

iDe nombreux paquets postaux, ouverts 
ou clos, contenant des denrées passibles de 
droits d'octroi, sont depuis quelque temps 
envoyés de la province sur Paris. . 

L'administration des postes rappelle au 
public, dans son propre intérêt, que ces sor-
tes d'envois sont interdits et que les den-
rées ainsi expédiées peuvent être saisies et 
donner lieu à procès-verbal par les servi-
ces de l'octroi. 

Le public doit également s'abstenir d'en-
voyer par la poste des objets dangereux, 
salissants ou susceptibles de se corrompre 
rapidement. 

Les expéditeurs qui contreviennent à cette 
interdiction s'exposent t une amende. 

Les veuves d'officiers , 
tués à l'ennemi 

Les veuves d'officiers tués ft l'ennemi qui 
voudront apporter leur concours à une péti-
tion en leur faveur sont priées de se présen-
ter 210, rue Saint-Genès, du 31 décembre au 
5 Janvier Inclus, de 2 heures à 4 heures, pour 

Théâtre-Français 
t IUGOLKTTO ». - « CARMEN . 

Mi Salles, ie ténor que nous avons entendu 
I ,'?.?ns " Rigoletto », a chanté, nous dit-on, au 

lhéatrc de la Monnaie, à Bruxelles. Pendant 
quatre ans la mobilisation l'a tenu éloigné 
de la scène. 11 revient maintenant au théâtre 
et son apparition, fort; remarquée, dans le rô-
le du duede Mantoue, laisse l'impression qu'il 
est heureusement doué pour fournir dans un 
certain genre d'ouvrages lyriques une très ho-
norable carrière. Par le timbre et le volume 
de sa voix, il ne se classe pas dans la catégo-
ne des forts ténors, mais par le charme do 
l'orgaue, par l'agrément d'une diction juste-
ment nuancée, il sera certainement fort, goûte 
dans l'opéra de tra.l icti J:I. h a donc parfaite-
ment réussi dans « Rigoletto », et nous espé-
10ns avoir prochain unent l'occasion de l'en-
tendre do nouveau sur cette môrne scène du 
Théâtre-Français où il a fait un excellent dé-
but. 

Nous ayons dit récemment quelle belle in-
terprétation MM. Boulogne, Ferran, M Lo-
welly et Mme Balciâ, assurent à l'émouvant 
«Rigoletto». de Verdi. 

* 
"; *"**■'' ' t * 

Nous avons en une nouvelle Carmen en la 
personne de Mlle Hélène Mircy. C'est la ving-
tième Carmen depuis l'ouverture des théâtres 
d'opéra, siï mois après la déclaration de guer-
re. Le nombre de ces interprètes fia l'héroïne 
de Bizet offre matière à bien.ricft; comparai-
sons. Mlle Mirey ne peut être classée parmi 
tes meilleures de ces interprètes, fille a une 
façon à elle de comprendre et de traduire ce 
rûfe de Carmen, qui n'a pas trouvé de nom-
breuses approbations. Heureusement M. La-
peJletrie et Mme Augusta Garcia ont été le 
Don .losé et la Micaelâ que l'on aime toujours 
à entendre, et M. Lapeyre un bon Escamillo. 

Nous ne reviendrons pas sur "les apprécia-
tions déjà données sur «Hérodiade» et sur 
«Paillasse», compris dans les spectacles do 
cette fin rie semaine. 

C. P. 
Trïanon-Théatre 

TOUS les soirs. « LA PETITE CHOCOLATIE-
RE ». 

Mardi, soirée de gala. 
.Mercredi (Jour de l'An), matinée et soirée 

extraordinaire, même spectacle. — Vu l'af-
fluence, on pourra louer toutes les places, y 
compris les balcons de côté et les tribunes. — 
Location rue Franilin. 

Scala-Théâttfe 
«LA REVUE 1>E LA FEMME». .- Tous les 

soirs et mercredi, matinée et soirée, la Re-
vue et ses scènes nouvelles : la Grippomanio 
et l'Agent Goménol: deux succès de rire. Lo-
cation ouverte sans frais à la Scala, pour ces 
représentations. 

Alhambra-Théatre 
Ce soir, à 8 IL 30, première de . 1919 », revue. 

Alcazar-Théatre 
Mardi soir, morcredi en matinée et soirée, a 

l'occasion des fêtes du Jour de l'An : «LE 
t,(JNTHOLEUIt DES WAGONS.LITS » — Sa-
medi et dimanche : « LA GOUALEUSE •. — On 
loue à l'Alcazar. 

Skating-Palace 
Fêtes du 1er de l'An : mardi, mercredi et Jeiï-

dl, trois grandes matinées et trois Soirées 
avec orchestre. 

Salle Saint-Genès 
1M, rue Salnt-Genès 

Dimanche 5 Janvier, matinée â 2 h. 45, gala 
Edmond Rostand: «les Romanesques », «les 
Deux Pierrots». M. Grangler et sa troupe. 

Location sans frais, maison Bermond. 

SPECTACLES 
LUNDI 30 DECEMBRE 

OOUFFES. — 8 h. 30 et 8 h. 30 i Muslc-Hall. 
TH1ANON. — 8 h. 45 : «La Petit© Chocolatière». 
SCALA. _ 8 h. 30 : « La Uevue de la Femme ». 
ALHAMBRA. - 8 h. 30 i 1» de « 1919 », revue. 

Je ne fume que Se Hit 

Saânt - Projet - Cinéma 
«LE TORPILLAGE DE L'OCEAM Y > est an 

programme jusqu'à jeudi seulement. «LA 
MORT DES SOUS - MARINS », « MASCAMOR » 
(nouveaux épisodesl et d'émouvantes actuali-
tés accompagnent ce film grandiose que tout 
Bordeaux voudra voir. 

||p Alhambra-Cinéma-Skatirig 
«LA PETITE INFORTUNEE», comédie; les 

dernières actualités, les romans - cinémas, et, 
sur la scène : « 1919 », revue, pouvant être vue 
de tous. 

Skating avec piste en bois. Dans le café, or-
chestre symphonique pendant les entr'actes. 

FOOTBALL RUGBY 
M VTCOES OFFICIELS 

Championnat de !a Côte Basque 
A BAYONNE 

Bayonnais battent Dacquois par 11 points à 0. 
Dès le début, les Bayonnais s'installent dans 

les vingt-deux mètres dacquois et obligent 
ceux-ci à sauver plusieurs fois dans leurs 
buts. 

Roê réussit un superbe drop-goal. Puis le 
Jeu reste assez longtemps au centre, et rien 
plus ne sera marqué jusqu'à la mi-temps. 

A la reprise, Bayonne domine plus nette-
ment, et, après une belle ouverture, "un bel 
essai est réussi par les bleu et blanc, 

Avant la Un. Roê réussira un nouveau drop-
goal, et Bayonne triomphe finalement par 
11 points (1 essai, 2 drop-goal) à zéro. 

Le championnat de la Côte Basque ne peut 
plus échapper à l'Aviron Bayonnais. 

AU BOUÇAU 
lioucalais battent Palois par 6 points à » 
Après une fort belle partie où, malgré la 

vaillance des Palois, les Boucalajs purent im-
poser leur Jeu, ceuc-ci triomphèrent par G 
points' (2 essais) à zéro. 

Championnat d'Arniagnac-Bigorrc 
t2e série) 

A TAREES. — Stade tarbais, (2) bat Jeunes-
se S. T. (1) par 3 points (1 essai) à 0. 

— Stade bagnérais (1) bat E. S. tarbaise (l) 
par 7 points (1 essai, l drop-goal) à 0. 

MAIGRES AMICAUX 
AU BOUSCAT 

Stadistes Bordelais battent Taibais 
par 19 points (5 essais, 2 buts) 

à 3 points (1 essai) 
Une fois de plus, le temps ne favorisa pas la 

rencontre de dimanche. Mais à voir l'allure 
des Bordelais, leurs attaques éblouissantes, on 
aurait pu croire que la pluie ne tombait 
pas. Et pourtant elle n'a pas cessé depuis 
presque le coup d'envol, gênant, Il faut le re-
connaître, en première mi-temps, les Tarbais 
handicapés, en outre, à ce moment, par un 
vent violent. 

Mais cela ne suffit pas à expliquer la dé-
faite très complète des Tarbais. Les blancs ont 
été, en effet, plus que dominés, surclassés par 
leurs adversaires. Les avants bordelais rache-
tèrent de loin leur infériorité manifeste à la 
mêlée par un Jeu bien supérieur aux touches, 
dans les dribblings et dans le Jeu ouvert. 

Leur travail aux remises en Jeu procédait 
de méthodes bien conçûtes et bien exécutées. 
Leur collaboration avec la division d'attaque 
fut également précieuse et leurs départs aux 
pieds — sanç être tout à fait classiques — 
étaient menés avec un brio coordonné. Et com-
me les Tarbais firent preuve d'une répulsion 
marquée pour se coucher sur les dribblings, 
on imagine l'avantage que cette tactique pro-
cura à l'équipe bordelaise. 

Le'talonnage défectueux de sa mêlée gêna le 
travail d'Anouilh, encore un peu lent, et mal 
secondé par Barbe, qui parut hors de forme. 

Mais Rieu aîné était là, qui corrigea toutes 
les erreurs de son demi d'ouverture. Il cumula 
les fonctions de trois-quarts centre et de « clé » 
de l'équipe. Les deux plus beaux essais des 
cinq marqués par le Stade Bordelais furent 
son œuvre : c'est le joueur de grande classe. 

Bien encadré par son 1 Jeune frère, centre 
puissant, rapide et fonçant droit, par deux 
«zèbres» très vites, Candau et Gay, il permit 
à la ligne d'attaque de surclasser de loin la 
quadruplette adverse, qui, malgré le service 
superbe de Ricarte — demi d'ouverture im-
peccable — ne donna jamais l'impression de 
pouvoir forcer la défense bordelaise. 

Les trois-quarts chargent en biais, reçoivent 
arrêtés et n'ont pas de vitesse. Le seul sprin-
ter de la ligne, fut, du reste, touché dès le 
début et dut passer arrière, Balansa devenant 
centre. ' 

Celui-ci possède un beau coup de botte mais 
i) est trop lent, trop nonclialent. 

Caujolle ne fut pas toujours heureux. Il 
n eut, du reste, pas énormément a s'employer 

La place ne nous permet pas d'analyser cette 
partie, si complètement à l'avantage des Bor-
delais, dont l'équipe peut envisager tous les 
espoirs, mais qui n'a pas encore tout à tait 
quatre-vingts minutes dans les jambes; c'est 
ce qui permit aux Tarbais de donner un beau 
coup de collier sur la fin, mais sans conclure 
victorieusement. 

Avec un talonneur égal au Tarbais et un 
demi d ouverture de la classe de Ricarte, dans 
son quinze, la victoire du Stade Bordelais au-
rait pris -les proportions d'un écrasement. 

R. H. 
AU S'J^DIUM 

Poudriers de Iferflerac battent Sabeclstes 
par 8 points (2'essai.», 1 but) à G points (2 essais) 

Bien que dominant d'une manière constante 
et dans toutes ses ligues le S. A. B. E. C. a 
été dimanche battu, sur son terrain du Sta-
dium, — et sous la pluie, — par l'équipe des 
Poudriers de Bergerac. 

La ligne d'avants des vainqueurs, bien que 
battue en mêlée, sut se rattacher par une vic-
toire débordante dans le jeu ouvert. Les deux' 
demis fournirent un très bon travail. Jaffanî 
a 1 ouverture, fut un des meilleurs. La ligne 
de trois-quarts .fut supérieure à celle des ruu. 
ges; l'arrière quelconque. 

Au S. A. 13. E. C, la ligtiB travail (s lut bon-
ne, très courageuse; les demis fournirent leur 
jeiï habituel, et les trois-quarts, malgré quel-
ques Jolies échappées, ne purent conclure à 
I essai." A l'arrière, Nazzarico lit une excel-
lente partie;' il lut certainement le meilleur 
'les trente. 

Cette défaite, légère n est vrai, n'est, -pas 
de nature a l'aire ivonter les actions des sàbe-
cistes Miur le match du S janvier en lace des 
StadistBfe. Car. même avec un arbitrage meil-
leur, qui leur aurait permis de mieux affir-
mer leur supériorité, les rouges n'auraient, pu, 
à notre avis, donner une impression d'invin-
cibilité 

A PAiU.s 
Le C. u. lî bat le Stade l-'i-anyais 

par 9 points a zéro 
Au Parc des Princes, le Club général d'en " 

traînement a battu le Stade Français par 
9 points (2 essais : Marchand. Fauthoux; t but 
sur coup franc : Senmartin) ;i zéro. 

Le C. G. E. fournit «tSe partie splendide de 
jeu ouvert, ses ligne;- arrières jouant la passe 
avec adresse de bout eii bout et aurait aug-
menté son score sans le brio et, l'efficacité 
d'Arrauchide, qui fut merveilleux comme ar-
rière dans l'équipe stadisto et qui évita a 
son team de nombreux essais qui paraissaient 
tout faits. 

Le meilleur joueur sur le terrain rut le demi 
d'ouverture du C. G. E.. Condom, qui fut ad-
mirable d'adresse, de "perçant et d'à-propos. 
II enthousiasma les spectateurs. C'était le de-
mi tout trouvé de l'équipe de France si la 
C. C. avait voulu l'essayer. Les trois-quarts 
du C. G. E. furent excellents malgré l'absen-
ce de Lasserre et Miramon. Les meilleurs fu-
rent Fauthoux et' Salimier. En avants: Cour-
tieu, Agogue, Marchand, Audinet furent les 
plus remarqués. • 

Au Stade, après Arrauotilae, les meilleurs 
furent : Mode, Mathieu, Piron et Lahltte'. 

A TOULOUSE 
Toulousains battent Agenais par 17 points à 0. 

Dimanche, maigre la pluie rendant le ter-
rain glissant, Toulousains et Agenais ont dis-
puté un beau match aux Ponts-Jumeaux. 

Malgré les belles qualités dont ht preuve le 
quinze du Sporting Club Agenais, le Stade 
Toulousain affirma une nette supériorité, 
triomphant par 17 points (b essais, 1 but) à 0. 

AUTUES RESULTATS 

A SAINTE-GERMAINE. - Stade B. t). C. (4) 
a battu l'Union sportive Langon-Saint-Macaire 
(2) par 9 points (3 essais) à zéro. 

A PARIS. — National R. C. et A. S. française 
font match nul (rien de marqué). 

A. PER1GUEUX. - Union C. A. P. C. P. O. 
bat Stadoceste toulousain par 8 points (2 es-
sais, l but) à 6. 

FOOTBALL ASSOCiATiOft 
MATCH INTERNATIONAL 

A PARIS 
Ligueurs parisiens et bruxellois font 

match nul 
Dimanobe s'est disputé avec un grand suc-

cès cette très importante rencontra interna-
tionale. 

L'équipe sélectionnée de la Ligue de Paris a 
marqué un but (Mathieu), sur penalty, et le 
Cercle' Sportif de Bruxelles en marqua ua 
sur .un superbe shoot de Van da Velde. 

MATCHES OFFICIELS 
LA COUPE CI1VRLES SIMOIN 

A PARIS. - A. S. F. bat U. S. Malsons-Laf-
fltte, par 8 buts à 0, ~ 9\ 9* E- bat S. C. Cholsy par r but à 0. 

— Légion Saint-Michel et U. S. Nolsenne 
font match nul : rien de marqué. 

Pour les rapatriés nécessiteux 
AU STADIUM 

Sabecistes battent Bastidiens par S buts à 1. 
La formation de guerre du S. C. de la Bas-

tidienne (permissionnaires et rapatriés) qui 
avait rencontré, mercredi dernier, le Stade 
Bordelais et succombé par l but à zéro, se pré-
sentait, dimanche, renforcée par trois excel-
lents joueurs d'avant - guerre, au Stadium,en 
face des Sabecistes. 

La partie, tr4s rapide, très courtoise, se ter-
mina car una nette .victoire des rouges, triom-

phant par 3 buts à 1, malgré une superbe dé-
fense des Bastidiens, très applaudis comme 
leurs vainqueurs. 

AUTRES RESULTATS 
AU STADIUM.— S. A. B. E. C. (2) bat Francs 

du Bouscat (1), par 3 buts à 2. 
A COGNAC. — Union Amicale (1) bat Tché-

co-Slovaques (1) par 3 buts à 1.  « 
BOXE 

LE MATCH LURIE-BORELL 
La rentrée de CTiqui 

'Les amateurs de boxe auront leurs étren-
nes à Bordeaux. Un superbe gala est, en ef-
fet, organisé mercredi après-midi, à la salle 
Franklin, sous les auspices du Wonderland 
bordelais. Au programme, quatre grands 
combats, avec le «clou» : Albert Lurie contre 
Joè Borell, un des plus beaux champions 
d'outre-Atlantique, qui sera sans doute un 
des premiers adversaires du fameux Carpen-
tier, dont la rentrée est prochaine. Les spec-
tateurs auront un autre régal avec le match 
franco-américain qui opposera Criqui — une 
merveille du ring — à un crack yankee réputé. 

Il sera pruient de retenir rapidement -ses 
places au bureau de location, ouvert au ma-
gasin de tapis, 73, rue Sainte-Catherine. 

COMMUNICATIONS 
Gare fie Bordeaux-Bastide 

Sous réserve des restrictions en vigueur, 
les marchandises 'se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 01.001 à 6",500 
(série B, 2e catégorie), 42,501 à 43,500 (série C, 
3e catégorie) seront acceptées par la gare de 
Bordeaux-Bastide, par expédition de 300 kilos 
au maximum, le mardi 31 décembre 1918. 

LA TEMPÉRATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 29 décembre. — La pression atmosphé-
rique reste basse sur le nord de l'Europe. Un 
nouveau minimum s'avance sur la Finlande. 
On note 743"/" à Malin-Head. Les fortes pres-
sions persistent sur la péninsule ibérique et 
sur l'Algérie. 

Le vent est fort ou très fort des régions 
ouest sur nos côtes de la Manche et de l'Océan; 
il est assez fort de nord-est dans le golfe du 
Lion. 

Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 71"/" d'eau au 
ballon de Servance, 21 à Belfort, 10 à Calais, 3 à 
Brest, 2 au Havre, 1 à Toulouse. Ce matin, le 
temps est nuageux, brumeux dans le Sud-Est, 
couvert ou pluvieux dans les autres réglons. 
On signale du brouillard en Bretagne. 

La température est relativement élevée dans 
toute la France. Elle était ce matin de 8« à 
Lyon, 9 à Belfort et, à Marseille, U à Calais et 
à Cherbourg, 12 à Paris et à Nantes, 13 à Brest, 
à Biarritz et à ClermonfFerrand. 15 à Perpi-
gnan. 

En France, des pluies sont encore probables, 
principalement dans le Nord. La température 
va se maintenir généralement supérieure a la 
normale. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Du 30 décembre. 

Heures 

Minima de la nuit 
S heures du matin 
Midi 
Maxima du jour,.. 

Ther» Baro 

11.0 
12.0 
15.0 
20.0, 

758.0 
758.0 

Ciel 

Nuageux. 
Dito. 

Vents 

S.-O. 
Dito 

ETAT CIVIL 
DECES djn 29 décembre 

Georgotto Gayan i mois, rue des Bouviers, 35. 
André Larrieu, 7 mois, rue de Son - Tay 2 
Gabriel Marquet, 14 ans, r. de la Chartreuse 27 
Jean Gouffran. 66 ans, hôpital. 
Joseph Donzelle. 80 ans, ch. Maître-Jean 3. 
Pascal Duarte, 82 ans,_rue_des Bouviers, 33. 

CONVOI FUMÈMË^^i^ef-^r 
Larroudé et leurs enfants, Mme et M. G Lau-
rier, familles veuve Bouyre, Dupuy, Bouquet 
Lu&azeaux prient leurs amis et connaissances 
d assister aux obsèques de 

Mm° veuve BARDET, née BOUYRE, 
qui auront Heu le mardi 31 décembre, à neuf 
heures, en la basilique Saint-Michel. 

On se .réunira à la maison mortuaire, 76 rue 
«es Menus, à huit heures un quart. 

CONVOI FHIIBBE iàsr^JW: 
informe flu décès de leur regrettée collègue 
et amie. 

Mm» LAFOY, 
et invite à ses obsèques, qui auront lieu le 
mardi 31 décembre, à dix heures, à l'église 
Saint-Eloi. 

Réunion a 9 heures >,i, 15, rue de l'Observance. 

M. Maxime Mauve-
zin, M. et Mme Fer-

riand Mau>ezln (de Buénos-Ayres) et leurs en-
fants, M. Gabriel Mauvezin (aux armées), M. 
et M">u Gco'rges Maugey et leur fille, M. et Mme 
Paul Ponsolle prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ veuve MAUVEZIN, 
leur mère, grand.'mère et tante, qui auront 
lieu le mardi 31 courant, dans l'église Saint-
Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Laroche, 55, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. P.F. 

SQNVO! FUHÈBRE ^T-S, B
GS 

Grangeiieuvei il m» et M. Beau fort (Paris), M. 
André Grangeneuvé, MU«* Grangeneuve, Mme 
et M. Dulïau et leur fils, Mme et M. Duiïau et 
leur fille, M. et Mme Félix Grangeneuve, Jean 
Grangeneuve et famille Thomas prient leurs 
.■unis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean GRANGENEUVE, 
leur fils, père, frère, beau-frère, cousin ger-
main,, cousin et ami, qui auront lieu le mardi 
31 décembre, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 62, rue 
du Mirail. à trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres génôr.. W, c. Alsace-Lorraine 

S0NVO1 FUNÈBRE ̂ 11^^^ 
I.espy prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister à la levée de 
corps de 

Mme veuve H AD AN, 
leur mto'j, sieur, tante et cousine, qui aura 
lieu le mercredi 1er janvier 19l!t. 

On se réunira a la maison mortuaire, 36, rue 
Mondonard, h huit heures, d'où le convoi funè-
bre partira à huit heures et demie. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au-
ront lieu à pomarez (Landes). 
Pompes funèbres génér., Kl. c. Alsace-Lorraine 

MIS m DÉCÈS M. et Mme Ulysse Rey, 
Mue Madeleine Gaigne-

bet ont la douleur de vous faire part de" la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne do 

René REY, 
téléphoniste au 106» d'artillerie lourde, 

mort au champ d'honneur le 29 octobre 1918, 
dans sa 21e année, 

leur fils bien-aimé et fiancé, et remercient les 
personnes qui leur ont adressé des marques 
de sympathie dans cette douloureuse circons-
tance. — La messe a été dite dans la -plus 
stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Lapadu-Hargues, M. Bernard Lapadu-

Hargues. Mme Alexandre Lapadu-Hargues, le 
colonel Chiché, commandeur de la Légion 
d'honneur, et Mme Chiché-, Mme Albin Boucher, 
le capitaine et Mme Hubert Lapadu-Hargues et 
leurs enfants. M. et Mm» Charbonnel et leur 
fils, M. et Mme.Montaut et leurs enfants, M«e 
Elinor Lapadu-Hargues, , Ma» Yvonne Chiché, 
le colonel et Mme Lapadu-Hargues, M. Albert 
Chiché, avocat, ancien député; M. Henri Bou-
cher, capitaine d'artillerie, chevalier de la 
Légion d'honneur, et Mm» Henri Boucher; M. 
René Boucher sous-lieutenant au 30» dragons; 
la vicomtesse de Lisle et ses enfants, les fa-
milles Lapadu-Hargues, Bézineau, Morel, de 
Tassigny, Donau, lïlot. Pernelle, Lanel ont la 
douleur de faire part a leurs amis et connais-
sances des la perte cruelle QU'US viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Raoul LAPADU-HARGUES, 
Capitaine d'infanterie détaché à l'êtat-major, 

chevalier do la Légion d'honneur, croix de 
guenre, quatre citations, officier do l'Ins-
truction publique, officier de l'Ordre du Nil 
d'Egypte, mort en mission, pour la Franco, 
à Djeddah (Arabie), le 27 novembre 1918, à 
l'âge de 38"ans, 

leur époux, père, fils, gendre, rréro, beau-fre-
re, oncle, neveu, petit-neveu et cousin, 

une messe sera'chantée pour le repos de 
son âme le jeudi 2 janvier, à dix heures, en 
l'église Saint-Paul. » 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Raoul Berbion et ses filles, M. Adémar 

Berblon et ses fils, les familles Taffard, Mallet, 
Berbion et Bert remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sistée aux obsèques de 

Mm0 Charles BERBION, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les Informent qu'une 
messe sera dite le jeudi 2 janvier, à neuf 
neures quinze, en 1 église de Bruges 

REMERCIEMENTS ET MESS 
Mm« .?.-». I.agarde et sa famille remer 

'.<••,! Mno'-nuiieiit toutes les personnes a 
ont fait l'nonneur d'assister'aux olifeq 

M. Jean-Baptiste LAGARDE, 
ainsi que celles qui leur ont fafkpr 
marques de sympathie dans cette d 
circonstance. 

Messe le 11 janvier, à neuf heur 
Pompes fnvehres ijviièr., 111, c. A 

arveni 
ouloijf 

NOUVELLES COMMERCIAL 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENOM 

•Du 30 décembre. 

AE(2éS Prix par tête ^ 

.118 15 qté; 45 à 55'; 2», 40 t 
14 12 

 * 

t" 

s»»-
qté, 55 à 60'; 2», 45 à 

evue de la Semaim 
GRAINS ET FARINES 

„.._ , . Bordeaux, 29 décembre, 
n i,,'LS-, - Le négime pluvieux persiste enec* 
uaris toute la Franco et provoque de nod 
M^sei P'uefce1 ™'me des inondations Û 
blés en terre commencent à souffrir séri'eua 
ment de ces excès d'humidité, et il serait ni 
etssaire, pour l'avenir de la future récol? 
que les pluies ces^wit bientôt. 

La culture, ne pouvant s'occuper aux tii 
m3,^! .«es champs, fréquente davantage M 
marches et serait dteObuse de vendre ses ei 
c/denis de 1,1e qM elle rjsan, bien ne poÙVo 
conserver plus longtemps sans perte. Malhei 
leusement, dans les régions de grosse M» 
duction, les usines et lés,,magasins du cou 
, J^

E
.

SONT e'|y°rgés par suite de la difficull 
persistante des transports. Nul doute auJ 
dans beaucoup de rayons, il se serait produl 
un mouvemeut de baisse au-dessous de 
axe, si le régime actuel de taxations et d 

tonsations de transports n'existait pas- MM 1 
cependant le. ministère du ravitaillement immW* 
rave encore cette situation par une priai „r j. ^i-i.*. oii,uaLiuii uar une priint 

accordée, aux agents de la force publique qil 
constateront par procès-verbal la circulatiol 
irrégulière do céréales ou de farines impro 
près a la consommation. 

De tous les côtés on demande le retour a li 
liberté commerciale et on crée des Ligua 
dans ce but. Ne serait-il pas temps de rendil 
la liberté au commerce des grains, en ce qii 
concerne les issues et les grains grossiers roiî 
au moins, si cela est impossible pour les bK» 
et les farines ? Avec l'amélioration des traj 
ports et la disparition des taxes et des "" 
ses. réglementation-, plus gênantes qu'Un " 
la nourriture ,h, rhejnel national serait cet 
tamement plus facilement assurée 

On cote .- ,5 fr. les 100 kilos nets nus, en eut 
titre. 

Farines. — La situation ne se mo,ditle sruerji 
quoique la fahnrnlion soit plus active daqk 
toutes les directions, mais les besoins des riT 
gions libérées restent très grandes. 

On cote : Farines entières ou mélangées J< 
succédanés, 60 fr. les 100 kilos nets nus. nri) 
au moulin. 

Issues. — La persistance des pluies et d'un» 
température - relativement douce rend la do 
mande peu active. D'un autre côté, la produc-
tion est plus forte et notre place est, un peu. 
mieux approvisionnée. 

On cote : Son, 46 fr. les 100 kilos net nus »-
la consommation. 

Mafs. — Les besoins sont très grands, mails 
cette céréale est toujours soumise à la réuui. * 
sition. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus. pris ea 
culture. 

Seigles. — Les offres ont complètement di» 
paru des divers marchés. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris en 
culture. 

Orges. — Les transactions sont à peu près 
nulles, et le comité de répartition expédie 1» 
plus possible sur les régions libérées du Nord 

On cote : 55 fr. les iiw kilos net nus, pris eD 
culture. 

Avoines. — Les attributions faites à notrif" 
département sont toujours nulles ou sans im>' 
portance. Seul le retour à la liberté commer-
ciale permettrait avec puelques facultés de 
transport d'approvisionner notre cavalerie ci-
vile. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris elf 
culture. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation do ces articles ne se modifie pas, 

et il serait temps que le marasme qui pèse 
sur cette industrie depuis plusieurs années, 
prit enfin fin. 

Les cours que nous indiquons doivent être 
considérés comme nominaux, car chaque af-
faire donne lieu à des conditions spéciales. 

On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 35 à 
1 fr. 50 le degré. 
x Tartre selon rendement, de 3 fr. 20 à 3 tr. 30 
lo degré. 

Cristaux de tartre, de 3 fr. 60 à 3 fr. 75 14 
degré. 

Crème de tartre, de 720 à 780 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 040 à 950 fr. les 100 kilos. 

METAUX 

11 n'y a pas d'amélioration bien apprécia-
ble dans la situation de l'industrie métallur-. 
gique des environs de Paris. Dans la Loire et' 
le Centre, les prix des matières premières ten-
dent à baisser. 

Quelques grands établissements travaillant 
pour la marine de guerre ont reçu l'Ordre des 
fabrications en cours, ce qui facilitera la sou-
dure en supprimant les risques de chômage. 
En Haute-Marne, quelques expéditions, par 
voies ferrées et bateaux, ont fait un peu de 
place dans les magasins congestionnés des 
industriels. 

La transition du travail dans les usines s'o-
père normalement, bon nombre ■ d'entre elles 
n'ayant eu aucune modification à apporter à 
leur outillage. 

En Angleterre, la situation n'est pas encore 
suffisamment éclaircie pour permettre la re-
prise des affaires. L'incertitude domine, car 
on attend le moment où le gouvernement ces-
sera ses allocations en couverture de l'aug-
mentation des frais de production, ce qui au-
ra pour résultat immédiat une hausse de 25 
h 30 sh. par tonne. Les fabricants n'en envisa-
gent pas moins l'avenir avec confiance, cer-
tains qu'ils vont a^oir bientôt plus de coir 
mandes qu'ils ne pour'.- nt en exécute,;, t; 
ies demandes de l'industrie affluent uo y 
côtés. 

Les transports laissent actuellemcuf. f 
désirer, étant donné l'encombremeir' 
tes les voies ferrées. En Ecosse, les; 
moulage sont extrêmement reche" 
toute la production de l'hématite 
clusivemèht dans la région. 

Les barres sont acti > es : les 
chutes d'obus font l'objet d'une demande fr 
tense et les fabricants de feuilles lourdes ne ' 
parviennent â exécuter les commandes qu'au 
prix des plus grands efforts. ' 

Aux Etats-Unis, les marchés de guerre, dont 
l'exécution n'a pas encore été commencée, ont1 

été annulés; la demande des industries ordi-/1.' 
flaires est pressante pour la livraison immé-
diate. Il est probable que le tarif officiel sers " 
légèrement reculé pour le premier trimestre 
de 1919. 

La pénurie des métaix bruts et des arti-
cles manufacturés est toujours grande sur no-
tre place, et il n'est guère facile de prévoi* 
le moment où il sera possible de réassortir la", 
plupart des rayons qui, depuis longtemps,, 
sont dépourvus presque toialement. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools de vin 

Les cours se maintiennent à 850 fr. I'hecto* 
litre nu, les 86 degrés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — La marchandise est rai» 

re. Il faut voir les cours à 850 fr. l'hectolitre 
logé les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. -- Cours de 840 à 850 fr, 
l'hectolitre logé, les 54 degrés. 

i 

FILS A COUDRE 
COTON, LIN et CHANVRE 

COTONS et Lins SUés pour tissage 
TISSUS, Lainages et Draperies 

BONNETERIE tons genres 
LINGERIE 

RUBANS sergés et glacés 
CHAUSSURES 

L WELCOMME, E. MORO & Cie 
1 OQ Bd Sébastopol, Paris) T-, l Cent. 39-93 1ZO Usine à Lyon ! ieu I Cent. 09-32 

LE PLUS IMPORTANT STOCK DE PARIS 

ON LIVRE INDISPENSABLE A TOUS. 

PETIT DICTIONNAIRE 
orthographique de poche 

Petit voiumo élégamment et solidement relié. 
— Ne pè«e que 95 grammes. — Contient toutes 
le» indication» concernant la grammaire, ainsi 
que les règle» e»«entfelles d'accord. 

En le consultant on ne doit plu» commettra 
de faute* d'orthographe. 

Les mots les plu* nouveau» y sont claatet. 

Prix : S fr. !»«> aet, dans toutes les 
Librairies et notamment dans les Magasins 
de la Petite Oironfte-

Envoi franco et recommandé contre mandat-
poste de 2 tr. 6» adressé «u Directeur de la 
Petite Gironde n BOROEAUX. , 

! G CHAPON 
M. GOuNOlilLHOU 

Le Gérant. G. EouoHON. — Imprimeriç spéi-iald A 
Etr ennes utiles 
Très belle « Underwood » dern. 
modèle état neuf, prix avanta-
geux à céder. INTliit - OFFICE, 
Si, allées de Tourny, 52. Tél. 9-01. 

R,°rHG^..v,N EXTRA. BLANC 
I35f VlfîlCOLE NOUVELLE 160' 
tt»m 'il, rue Peyronnet IVira 

I blanc de ménage garan-
ti, 27 fr. le postal de 10 

I kil. foo cont. remb. Ec. 
H. Olivier, Capucines, Marseille 

(««BLANC non silicaté, pos-
l|i tal 10 k., 24 fr.; 3 post., 
Uii70 fr.; 5 post., 112 fr. 

franco votre gare coutro rem-
boursement. — SAVONNERIE 
DE RIO-TINTO, MAKSEILLE. 

««liftas extra pur, post. 10 k. 
OAlUd 37 fr. foo cont. rembt. 

blanche, 10 lit. 55 fr., 
mandat d'avance. 

BEKAUD, 50, rué Puvls-dé-
Chav-annes, 50, à MARSEILLE. 

DE MARSEILLE, 72 % 
postaux 10 Kil. 41 fr. 

c. remb. AUX TROIS MOULINS, 
40, rue du Musée, 40, Marseille. 

Ll VERITABLE SAVON 
do Marseille est marqué 72 % 
d'huile. Sans cette garantie, 
9 fois sur 10 vous recevrez un 
savon Inférieur. Le postal 10 k. 
(en morceaux marqués) franco 
c. remboursera. 40 fr. MLN'GAR-
DON, Sébastopol (X"), Marseille 

extra pur 72 % « Cœur 
de Lion », 38 fr. les 12 

morceaux de 750 gr. franco domi-
cile contre mandât-poste. Savi« 
KIUIIAHD, Malpassc-MAKSKILLK 

Puisque vous êtes embarrassé 
peur choisir m CADEAUX 0E NOUVELAN 

ACHETEZ OHEZ 

NÉGREVtRGNE 
5 et 7, cours de l'Intendance. Bordeaux 

Le Gtiëaue GADEAO-AMERICAIN 
de 10 lr„ 20 fr„ 50 fr., ÎOO lr„ 
500 fr., i.OOO lr., etc., qui sera 
échangé à présentation contre les 

objets clioisis par le bénéficiaire. 
Le Chèque Catleau-Aïuéi'icain 
comporte un talon vous permettant 

d'y écrire vos gracieux souhaits. 

6 tf\ o% ©YPB-aULiS 
*F sk M (Guériscn contrôlée) I M Wr%Clii)iquo WASSIlfiMANN 1S3|2S< mo Vital-Caries. Bx 
%f ^ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS traitement en 1 néiaco 

Eclairage et gobelets. Conditions 
avant. Souèfles, 35, r. St-Remi, 33 

CONTREMAITRE demandé pour 
entretien général usine élec-

tromotaiiurgie environs de Bor-
deaux. Situation stable. Devra 
être muni d'excellentes réléren-
cos. Iuutile écrire si non capa-
ble. Ecr. Civur, Ag. Havas Bdx. 

UUiSVAGE CARBURE CAL-
\ CïUM. Livraison Immédiate. 

HENAULT, Libourne. 

POUR ACHAT EN GROS de vins 
de table et vins de liqueur,' 

conserves, riz, etc. Ecrire à M. 
Adalberto de Carvalho, consu-
lat du Brésil, à Paris, et 339, 
rue Fernandez-Thomaz, S39, à 
Porto (Portugal). 

P" OUIt ACHATS DE BATEAUX 
ou FHETS, écrire à M. Adal-

berto de Carvalho, consulat du 
Brésil, à Paris, et rue Fernandes-
Thomaz, 339, à Porto (Portugal). 

ALMANACH 
ftVPft sp.a Prnnhiitiûc- c-»n»n>:n n 

DE MME MARI mIOI boooui d lire 

ur le Spiritisme. Somnambulisme. Magnétisme, la Clef 
irre en 1918 (voir son Almanaeh de 1918). En vente aux 
2 fr. Renseignements, s'adresser a M"" MARI, 29, rue 

avec ses Prophéties sensationnelles, ses études sur 
des Songes. La seule qui a prédit la fin de la guer 
Messageries Hacbette, 47 rue dui Canoera. Prix Z fr. Renseignemeuis. s aaresser a ™ 

' Rome, Marseille, et kiosques, à Bordeaux et bibliothèques des gares 

Intéressant à lire 

PRODUITS REIX, 81, rue Laseppe, BORDEAUX 

" 5 " f B » » . * " 4tit » 
a 10 » Tapioea extra-fleur 5î»' » 

Premières marques américaines; Cafés,' demande?i'prix courant 

T U BE R«C ULOSE Gu
min

0
t8
n

Bratû!ts
ene

-
BOUCAUD, spécialiste. MarmanTe (Ubt-eTG^onnelT 8 

ETRËNNES~ 
BIJOUX - DIASV3ASMTS - HORLOGERIE 
„„.» "^"K" ̂ ' « H VI\». SAUTOIRS, COLLIERS. 
Splendjdes MOi\ rRKS, CHRONOMETRES OR Répétition-Chronographe 

33U yyio 3Bia.i3i:j.t-ga.ega»Xjoi.ta (Pace 8raoa-Th*âtre) 

J'AI m,®m FRANCS I BRIQUES TiïllES 
pour reprendre affaire ou asso-
ciation. LLPOUTRE, hôtel Ron-
ceray, Pans, bould Montmartre. 

BAR DU CLAIRON 
Le i»r janvier, distribution gra-

tuite de vin blauc jusqu'à midi. 

igACHLili TOUT:autlqultes,mé-w taux, meubles, débarras, etc. 
Gatineau. 11. cours d'Albfet. Bx. 

OU DEM- une vendeuse au cou-
rant de l'article bazar. S'a-

dresser 191, rue Sainte-Catherine 

, G. GÀ™ SnXPii^; I à Bordeaux, demande ouvriers 
menuisiers, bons salaires. 

à vendre usine DESNOYERS, à 
FRONSAC, pont de l'Isle. 

AU DEMANDEES ouvrières et 
vn apprenties en parapluies. — 
SAULIERE, 53,J\ Porte-Dijeaux 

S" UlS-acheteur de fers T, plan-
cher sapin ou peuplier. Faire 

offre à DUFFAU, entrepreneur, 
à Villeneuve-sur-Lot. 

Occasion. Superbe glace grands 
panneaux à vendre, prix mo-

déré. S'ad. 19, pl. d'Aquitaine, 19. 
FR. RÉCOMPENSE à qui 
fera procurer livraison 

régulière de beurre et d'eeufs. 
Ecrire à RENÉ, 48, rue Notre-
Dame-de-Lorette, 48, PARIS. 

HOTEL t>ES VENTES 
7, rue Voltaire, 7, 

VENTE AUX ENCHERES 
(CONTINUATION) 

par le ministère de 

SVIEJ.DUGU!T 
Commissaire-priseur à Bordeaux 

Mardi 31 décembre 1918, il une 
heure : 

Divers meubles 
et objets mobiliers 

tentures, bibelots, bijoux, etc. 
Au comptant et 10 %. 

EXPORTATEUR 
offre ses services il MM. les né-
gociants fat industriels pour l'a-
chat à la commission de tous 
les produits algériens: Vins et 
huiles, primeurs, pâtes alimen-
taires, laines et peaux, crin vé-
gétal, etc. Références et garan-
ties de premier ordre. S'adres-
ser à M. COURGEAU, 3, rue 
Berlioz, 3, h ALGER. 

P AUSE FROMENT AILLE 170 francs. 

FOIN 300 francs 
les 500 kilos, gare du Médoc. 
Ecrire GES, Ag. Havas, Bordx. 
iflT U bois pin carrés, batars, 
B fs madriers 2,60 x 0,05 épais., 
crtes, oomnes, redos, traverses, 
26, rue Lagrange, 26. — Tél. 39-26. 

Autos militaires réformées 
Parc du Champ-de-Mars, ù Pa-
ris, "0, avenue de la Bourdon-
nais (tél. 76-57) Grand choix de 
pièces détachées de toutes mar-
ques : chaînes pour tourisme et 
poids lourds, bouteilles d'acéty-
lène, dossiers et coussins de voi-
tures, carrosseries tourisme et 
poids lourds, moteurs, roues, es-
sieux, cylindres, etc. Toutes les 
pièces exposées sont vendues de 
gré à gré et peuvent être payées 
et emportées immédiatement. 

Q19 PUt C CHENE chauffage, BlUunCO scié, rendu domici-
le, 26, rue Lagrange. — Tél. 39-26. 

SUIS ACHETEUR plants Sémi-
lion-Sauvignon greffés 1er 

choix garanti. Ecrire POUSSE 
nis, maréchal, Langon (Gir»*). 

Femmes manœuvres demandées 
h l'AQUITAINE, quai du Pré-

dide'nt - Wilson, à BEGLES. 

Ullll P d'olive extra supér., 
nUII-k colis franco dom. 10 1;°» 
contre mandat d'avance 48 fr., 
contre rembt 51*75. SAVON extra 
72 % huile 10 k"s, mand. d'avance 
35 fr., contre remb* 36 fr. Adres. 
comim. Ahitbol, case 1H, Tunis. 

s——me» s MK >■■ f '; 

P IANOS occas., état neuf, à v., 
10, rue de la Chartreuse, Bdx. 

A V. 2,000 sacs bon état 55x4Q, 
bicyclette dame, occasions à 

saisir. S'ad. 49, c. Saint-Jean, Bx 

A V. coffre-fort, armoire, piano, 
poêle, suspension, salamandre 

cuisinière, fusil; 121, c. Albret. 

PIANOLA s'adaptant à tous 
pianos, parfait état, à ven-

dre, 72, rue Croix-de-Seguey, Bx, 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes. HENAULT, à Libourne. 

g r directeur de la Poudrerie 
XXm de BergTac désirant créer 
un bureau de placement pour 
son personne masculin et fémi-
nin disponib'.e sera heureux d» 
'recevoir des offres d'emplpu 
émanant de commerçants, in-
dustriels ou agriculteurs de la 
région. Préciser les spécialités, 
les salaires offerts et les condi-
tions d'existence; logement, 
alimentation, etc. 

A u 5,000 bouteilles bordelaises 
V- noire, et blanches, 1.500 

vichy, 75 à 80 centilitres, anglai-
ses, litres, divers. - JEAN, (i't, 
rue de Kater, fi:'. A Bordeaux. 

B~T5LGIQ.UE. ageur I 
part. ianv. Bruxelles désire 

autre carte. Ec. I.ARGBAU, nie 
Saint-Cûmc, 3 bis, La Rochelle. 

ÉTAMEURS, peintres, bobiniers, 
sont demandés par Société 

d'Entreprises et de .travaux, 
29, quai de Bacalan, 29, Bordx. 

rïgôl ssKllX. champagnes, vina 
Bifins, liqueurs, apéritifs, arma< 
jrimr. offiifir, rhums. Ecrire: R. 
Ci-r.ux. ii Bergerac (Dordogne). 

I" qualité, stock dis-
l onible 230' la tnnn« 

entrepôt. p0Ur autre* conditions 
s'ad. Bally- 8, c. da Gourgue, Bx_, 

SITUATION ASSURÉE 
en apprenant 

Sténù'Dactylo Anglais 
cri INTER -OFFICE Cfl 
Usi ail. de Tourny O" étage) «*« 

Téléphone 9-61 
872 emplois procurés cette année! 

P~~i*g*'mil par blanchisseuse sauf 
iLUMÏÎ contenant draps mar» 

qués M. I,., parcours Cursol, St-
Genès et Talence. Aviser Casta» 
gna, a CamVjan (Girjf), ou I.a« 
vielle, 21, rue Dufau, Bx. B"" réc. 


